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Ms Doumergue cberolae un Ministère». Mais la France cherche un chef
A propos d'une croix

Par J. Féricard
=£=■

£ y a quelques jours nous fêtions l’an­
niversaire de l’armistice. Mais voici que se 
lèvent dans notre mémoire, à nous anciens 
du 8e corps, d’autres anniversaires plus an­
ciens, aussi glorieux mais plus tragiques : 
les anniversaires de l’hiver 1914-1915, en fo­
rêt d’Apremont.

Dix fois dé:à, je l’ai écrit ici même, mais 
il me plaît de le redire : jusqu’en juillet 
1915, ce fut le Bois-Brûlé qui, do tous les 
secteurs du front, détint le terrible record 
des cadavres au mètre carré.

Parfois, en contemplant de nos créneaux 
la dévastation qui s’étendait au loin sur nos 
lignes et sur les lignes ennemies, en voyant 
cette terre, naguère couverte de chênes cen­
tenaires, rasée alors et défoncée et boule­
versée, entrailles ouverts, nous disions naï­
vement : « C’en est fait de la végétation ici 
désormais ; la poudre a pénétré le sol et l’a 
empoisonné ; ce coin est condamné à une 
stérilité éternelle.., »

Demandez à nos camarades de l’Amicale 
du 95e ce qu’ils pensent de cette prophétie...

Conduits par leur président Durassié, ac­
compagné par le vaillant curé de Marbotte- 
Mécriii, notre camarade-abbé Marquet, ils 
sont allés planter une croix à la Redoute.

Quel travail de forçats !
« On atteint le sommet de la côte 360. 

En avant ! Jouons de la serpe et de la ha­
che ! Voici le boyau central. Encore la ser­
pe, encore la hache et nous atteignons la 
lisière du Bois-Brûlé. Oblique à gauche ! Ça 
devient dur ! Barbelés, tranchées, trous 
d’obus, et des buissons, et des buissons ; 
Enfin nous voici à la Patte d’oie. Tranchée 
à. droite, tranchée à gauche, boyau en 
avant, la tranchée boche à 10 mètres à pei­
ne !... Voilà bien l’endroit le plus sinistre 
de .toute la forêt d’Apremont... Voilà bien 
les tragiques tranchées des Redoutes, où 
tant de milliers de nos soldats ont trouvé 
la mort et sont restés ensevelis !.. »

C’est l'abbé Marquet irai décrit ainsi l’ex­
pédition dans le « Trait" d’Union », de no­
vembre.

Je veux croire qu’il n’est pas un ancien 
du 8* corps, de ceux qui se battirent à Apre- 
moht, qui ne connaisse le « Trait d’Union », 
ce bulletin fondé par l’abbé Marquet pour 
perpétuer la mémoire des officiers, sous-of­
ficiers et soldats tombés sur les Hauts de 
Meuse. Dans ce bulletin, l’abbé Marquet ex­
pose le résultats de ses randonnées à tra­
vers la forêt, et grâce à son dévouement in­
lassable, chaque mois, de nouvelle^ familles 
retrouvent■■ les restes de leurs disparus.

Si Un jour, comme certains y songent, on 
écrit l’Histoire du 8* corps pendant la guer­
re, l’abbé Marquet devra' avoir sa place 
dans cette Histoire, au premier plan.

' « Ê flt
Mais je reviens à. la croix de nos cama­

rades du 95.
Cette croix fut taillée dans un chêne de la 

forêt. Pour trouver un arbre à peu près in­
tact, il fallut plusieurs heures de recherches 
tant la forêt a été hachée par les obus.

En creusant le sol pour planter la croix, 
les pioches mirent à jour un crâne et ce 
crâne fut enseveli au pied de la croix, reli­
que sanctifiant cet autel .

Nos camarades furent aidés amicalement 
par un garde de la forêt, un ancien poilu 
lui aussi, qui tint à honneur de prendre sa 
part de la tâche.

A ce propos, encore une parenthèse.
Des camarades d’un autre régiment d’in­

fanterie avaient eu, presque en même temps 
que les anciens du 95”, l’idée de dresser une 
croix dans une forêt où ils s’étalent bat­
tus, Comme eux, ils abattirent un chêne à 
peu près intact, comme eux ils creusèrent 
un trou, et comme eux encore ils découvri­
rent des ossements. Toute la ligne de feu est 
tellement semblable ! Et pour accentuer la 
ressemblances entre les deux histoires, voi­
là que devant eux également surgit un gar­
de forestier.

— Aviez-vous la permission d'abattre cet 
arbre ? demanda le garde.

— Ma foi non, lui fut-il répondu, mais la 
perte n’est pas bien grande pour le pro­
priétaire ; le chêne est plein de balles et 
sa valeur marchande ne doit pas s'élever 
bien haut.

— Là n’est pas la question. De quel droit 
avez-vous abattu un arbre qui ne vous ap­
partenait pas ?

— Il ne nous appartient pas ! s’écrièrent 
les pèlerins. Assez des nôtres sont morts 
ou ont été blessés en défendant ce coin de 
de. terre. Si le propriétaire a encore sa fo­
rêt, c’est bien à nous qu’il le doit !

— Là n’est pas la question ! répéta le 
garde. Je vous dresse procès-verbal I

Ce farouche défenseur da la propriété — 
■quand même a fait la guerre et c’est pour 
cette raison que je ne donne pas son nom.

Etonnez-vous maintenant que ceux qui 
n’ont pas fait la guerre n’aient rien compris 
à la guerre ! » * *

Oui, ils sont nombreux, ils sont tragiques 
les anniversaires de l’hiver 1914-1915. Qui 
n’a pas comme nous couché dans la boue 
glacée qui n'a pas étanché sa soif avec de 
la neige, qui n’a pas connu l’horreur des 
bombardements incessants, des corps à 
corps quotidiens contre un ennemi supé­
rieur en nombre et en matériel, celui-là ne 
sait pas ce que c’est que de souffrir.

Le sol, là-bas ,est saturé de cadavres sur 
plusieurs mètres d’épaisseur, toute la forêt 
n’est qu’une vaste et profonde nécropole.

Cependant, tous les défenseurs d’Apre­
mont ne sont pas tombés devant Saint- 
Mihiel. Tous les poilus de 1914-1918 n’ont 
pas été massacrés. Il reste en France qua­
tre millions d’hommes que la guerre a en­
durcis,- trempés , fortifiés, anoblis, quatre 
millions de chevaliers sans peur et sans 
reproche, quatre millions d’apôtres.

Qu’ont-ils fait depuis la guerre ? Vers 
quelles tâches nationales ont-ils porté leur 
énergie ? Après avoir sauvé la France de 
l’Allemand, ont-ils essayé de la sauver con­
tre l’ennemi de l’intérieur ?

Ah ! mon cher Durassié, dressons des 
croix aux lieux où nous nous sommes bat­
tus. Le cuits des morts est juste et salutaire 
Mais le culte de la France vivante, nous en 
isoucions-nous ‘h..

Comme la flamme 'de l’autel est pâle et 
languissante ! Jacques Pericard.

LA CRISE MINISTÉRIELLE... ET FINANCIÈRE 
—   —■■ ■■■■■*

Lu Président do h République prie M. Briand 
de constituer un Cabinet

Paris. 23 novembre. — Le président, de la 
République qui hier soir s’était entretenu 
avec le président du Sénat et le président de 
la Chambre a poursuivi ce matin ses con­
sultations, en conférant avec les présidents 
des grandes commissions des deux Cham­
bres et avec les présidents de groupes poli­
tiques.

A .8 h. 50, M. Paul Doumer, président de 
la commission des Finances du Sénat, est 
arrivé' à l’Elysée, suivi quinze minutes plus 
tard par M. Malvy, président de la commis­
sion des finances de la Chambre. _ Aucun 
d’eux en sortant, ne fit de déclaration. Pour-

î.-T. Paul Doumer

tant M. Malvy sollicité de dire s’il croyait 
que M. Doumergue put faire appeler dans 
la soirée, la personnalité qu’il chargeait de 
constituer le cabinet, répondit :

— U ne faut pas se dissimuler que ,1e chef de 
l’Etat va être obligé de se livrer à une large 
consultation. Cela prend au temps.

A 9 h. 25, M. Cazals, président. du groupe 
radical-socialiste de la Chambre pénétrait 
dans le cabinet de M. Doumergue. Il y res­
tait, environ 20 minutes et . y était .remplacé 
par M. Chéron, président "du groupe de 
Ï’Union Républicaine du ■ Sénat. "M. Cazals 
nous a déclaré.:

— Le Président de la République cherche û 
constituer un ministère s'appuyant sur une ma­
jorité durable. Or, cette majorité ne se .dégage 
pas nettement du vote d'hier. Il faut donc con­
sulter.

— Ne vous semble-t-il pas, questionnons- 
nous, que la formation du cabinet où collabo­
reraient radicaux et socialistes, soit dans le do­
maine des choses possibles ï

— Il est encore trop tôt pour se prononcer, 
nous répond. M. Cazals. Bailleurs l’opinion du 
groupe socialiste n’est pas encore connue. Ce 
n’est que cet après-midi, après la réunion du 
groupe et de la commission administrative de 
ce parti que nous serons fixés. Au surplus, il 
ne faut pas se dissimuler que la participation 
des socialistes au pouvoir risque d’avoir de sé­
rieuses conséquences dans l’intéreur même de 
ce parti.

— Ne déterminerait-elle pas une scission ?
— La participation a, vous le savez, des ' ad­

versaires irréductibles.

Jïï. Strauss
A 10 11. 10 arrive M. Strauss, ancien mi­

nistre de l’hygiène qui nous déclare qu’il 
vient apporter au Président de la Républi­
que l’opinion de son groupe.

Voici maintenant, M. Antoine Borel pour

M. Stravxss

qui la seule solution possible est dans la 
formation d'un cabinet de gauche, avec la 
collaboration des socialistes, s'ils l’accor­
dent. Puis M. Dariac, puis M. Henri de Jou- 
vènel. Ce dernier d'ailleurs s’empresse de 
nous déclarer qu’il ne vient pas pour la 
crise. Il est seulement venu prendre congé 
du Président de la République avant son 
départ pour ifl. Syrie, fixé on le sait, à au­
jourd’hui même.

Pourtant comme nous lui demandons s’il 

n’a pas quelques tuyaux sur la situation,, le 
haut commissaire en Syrie nous dit :

— J’ai entendu prononcer quelques noms, 
comme vous peut-être. Ceux de MM. Briand, 
Doumer et Herriot. Il semble que le futur pré­
sident du Conseil pourrait être en effet un de 
ceux-ci.

M. de Jouvenel nous quitte pour se ren­
dre au ministère de la Guerre. Il revien­
dra dans l’après-midi rendre visite à M. 
Doumergue.

A 10 h. 45, M. Choron s’éloigne.
— Vous n’attendez pas. nous déclare-t-il, que 

je vous narre par le détail la conversation que 
j'ai eue avec M. Doumergue. Tout ce que je 
puis vous dire c’est que selon moi. le pro­
chain ministère doit être un ministère d’union 
nationale, seul capable de rétablir la concorde 
et la confiance dans le pays.

M. Dariac, en sortant de l’Elysée à 11 h. 10 
nous dit :

— Je suis pour un ministère de large con­
centration républicaine avec ou sans la col­
laboration des socialistes.

Et comme nous Tinterrogeons sur les pro­
blèmes financiers, le président du groupe 
des républicains de gauche de la Chambre 
nous répond ;

— Ne prenez pas ce que je vais vous dira 
pour un paradoxe. La solution probable des 
problèmes financiers réside , avant tout dans le 
retour Je plus tôt possible, au scrutin uni­
nominal. Quand chaque député aura des res­
ponsabilités personnelles, vous verrez que la 
situation s’éclaircira.

Pendant que M. Borel s’éloigne à son 
tour, MM. Bienvenu-Martin, président du 
groupe radical-socialiste du Sénat et Raoul 
Péret, président du groupe de la gauche ra­
dicale de la Chambre surviennent.

M. Raoul Péret
A 11 h. 20 arrive M. Blum, suivi cinq mi­

nutes plus tard par M. Hervey, du groupe 
de la gauche républicaine du Sénat, puis 
par M. Maginot.

A 11 h. 40, M. Raoul Péret sort du nalais 
présidentiel.

Vivement sollicité) de donner quelques 
renseignements sur la situation politique, 
et si possible de se livrer à quelques pro-, 
phétjes, l’ancien président de la Chambre 
nous dit .

— Le manque de netteté du vote à la suite 
duquel sombre. le «abinet Painlevé n'est pas 
fait pour faciliter lès consultations du Prési­
dent da la République, qui visiblement, se 
trouve embarrassé pour appeler une person­
nalité politique.

Il va lui falloir consulter de nombreux hom­
mes politiques et il n’est pas téméraire de pen­
ser que la crise sera assez longue à dénouer.

M. Doumergue, & juste titre, ne veut pas cou­
rir le risque d une nouvelle aventure.

— Qui, croyez-vous, que l’on pourrait appe­
ler ?

— Il me semble que les yeux se tournent vers 
M. Briand dont je ne connais1 d’ailleurs pas les 
sentiments. Mais dont je présume qu’il ne pour­
rait pas se dérober à des instances pressantes, 
étant donné la gravité de la situation.

Le cabinet qu’il formerait me semble, en tout 
cas, très possible

— Et lès socialistes ? demandons-nous.
— A vous dire toute ma pensée, nous répond 

M. Raoul Péret. je ne crois pas que les socia­
listes puissent, a l’heure actuelle, accepter une 
participation sous peine de taire courir à leur 
parti le risque grave d’un schisme.

— Et la situation financière ï
— Le gouvernement démissionnaire va d’a­

bord faire voter par les Chambres un projet de 
loi qui autorisera la Banque de France à faire 
à l’Etat une nouvelle avance de 1.500 millions. 
D’ailleurs, j’estime, je crains que malgré les 
assurances qui ont été données cette somme 
soit insuffisante pour faire face à l’échéance 
du 8 décembre proc’ ain. Mais d’ici là on avl- 
sera.

M. Raoul Péret nous dit encore :
— La Chambre eut-elle voté la consolidation 

des bons à échéance du o décembre, que le 
projet aurait certainement trébuché devant le 
Sénat, qui est résolument opposé à toute con­
solidation.

Croyez-moi, la crise de confiance actuelle, qui 
est indéniable, ne résulte pas tant du manque 
de confiance en tel ou tel gouvernement. Uns 
seule chose importe : Que l’Etat remplisse les 
engagements qu’il a pris.

M. Bienvenu-Martin a quitté l’Elysée à 
11 h. 30 et comme à l’habitude, s’est montré 
rigoureusement hostile à l’interview.

Pais, c’est M. Blutn
A 11 h. 55, M. Blum sort du cabinet du 

chef de l’Etat. Interrogé sur la question 
de la participation des socialistes à la 
prochaine combinaison, M. Blum se borne 
à déclarer :

— Aucune décision n'est, encore prise.
Puis sortent MM. Hervey et Maginot.
Celui-ci nous exprime son sentiment per­

sonnel :
— Un ministère socialiste est impossible car 

M. Blum est le grand vaincu de Sa bataille 
d’hier. Un ministère cartelliste est impossible 
car le Cai-iei n -té battu et dissocié dimanche. 
Un ministère de concentration ne serait que 
a.lit. læine.i, viaue, car ce serait uii ministère 
de parti qui exclurait forcément certains par­
tis de la collaboration à la direction des af­
faires. Son existence serait donc précaire et ne 
permettrait pas de maintenir la stabilité gou­
vernementale dans les circonstances présentes.

— Alors ?
— Alors ? Je ne vois qu’un ministère d’Union 

Nationale formé comme le furent les minis­
tères d’Union Nationale de la guerre pour pou' 
voir assumer avec succès les responsabilités 
actuelles.

Je ne vois que des avantages à un gouverne" 
ment qui réunirait autour de la même table 
des hommes d’opinions très différentes. N’a-t- 
on pas vu naguère Marcel Sembat siéger aux 
côtés de Denis Cochin. Quelle va être la tac­
tique de l’opposition ? Elle soutiendra, je n’en 
doute pas, un ministère d’Union nationale. 
Par contre je ne crois pas qu'elle puisse sou­
tenir un ministère de concentration.

M. P. E. Flandin, arrivé à midi, repart 
de l’Elysée à midi 40. Il se déclare lui 
aussi partisan d’un ministère d’Union Na­
tionale et réclame une trêve des partis.

Les consultations de M. Doumergue sont 
terminées pour ce matin, Elles reprennent

à 14 h. 30 avec MM. Paul Boncour, Le 
Troquer, Dausset et Louis. Marin.

M. Doumergue a repris dès le début de 
l’après-midi ses conversations politiques. 
Le chef de l’Etat a reçu à 13 h. 40, M. Mau­
rice Sarraut, avec lequel il ’■ a congéré 
pendant près d’une demi-heure. A sa sor­
tie, M. Sarraut s’est refusé à toute décla­
ration.

Pendant ce temps, MM. Morel, Le Troc- 
quer et Dausset sont arrivés successive­
ment au Palais de l’Elysée.

«... fi poigne »
A 14 h. 45, M. Paul Boncour quittant 

l’Elysée, déclare que pour sa part, il est 
pour un gouvernement de gauche, non pas 
anti-fasciste, mais à poigne et qui soit 
dans l’axe de la majorité. Il pourra ainsi 

’ entraîner les voix qui lui sont nécessaires
Ita crise est grave 1

A 15 h. 10, M. Le Trocquer, leader de 
la gauche indépendante de la Chambre 
quitte l’Elysée ; bientôt suivi par M. Daus­
set de Ï’Union Démocratique et radicale 
du Sénat. Ce dernier fait connaître son 
sentiment aux journalistes :

— La solution est, déclaré-t-il. beaucoup plus 
difficile que lors de la dernière crise. Si l’on 
suivait la règle du jeu parlementaire, il fau­
drait que le nouveau gouvernement fut pris 
dans la majorité qui. hier, renversa le ministère 
Painlevé. Mais dè cette majorité les communistes 
font partie et 1 on, conçoit-que leur présence ne 
fut le résultat que d’un accident passager. 
Il conviendrait donc de déialquer leurs 2G voix 
sur lesquelles oq ne peut compter vraiment et 
Immédiatement cette majorité se transformerait 
en minorité. De ce fait, il résulte qu’on se 
trouve en présence d’une majorité de gauche où 
les socialistes tiennent la première place.

Faut-il leur confier le pouvoir '! Hypothèse 
également scabreuse car la conjonction des voix 
communistes, des voix du centre et de droite, 
serait bien capable de renverser le gouverne­
ment socialiste ou cartelliste au premier jour. 
. Dans ces conditions, il me semble que jamais 
la solution d’une crise dont nui ne peut à l’heu­
re actuelle contester la gravité, ne fut comme 
aujourd’hui à ce point dans les mains du Pré­
sident de la République.
- Je suis persuadé que la haute autorité do M. 
Doumergue, son expérience parlementaire oon-

jME. Briand

sommée et son grand patriotisme, sauront trou­
ver un dénouement conforme à l’intérêt natio­
nal.

M. de Jouvenel qui ce matin n’avait pu 
s’entretenir avec le président de la Répu­
blique, est revenu cet après-midi lui faire 
une visite d’adieu. Il est parti de l’Elysée 
vers 16 heures, après avoir eu avec le 
chef de l’Etat un entretien très cordial.

M. Briand arrive à l’Elysée à 16 h. 35 en 
compagnie de M. Peyceloh. Le ministre des 
Affaires Etrangères est assailli par les jour­
nalistes qui le pressent de questions et qui 
se heurtenU'd’ailleurs à un mutisme bien­
veillant et résolu.

— Vous arrivez de Cocherel J ûemandons-nous 
à M. Briand, qui on le sait, s'était absenté hier 
de Paris, pour aller se reposer à la campagne.

— Oui, et je compta bien y retourner dès ce 
soir.

— Nous en doutons tous, répondent les jour­
nalistes.

M. Briand sourit et s’éloigne en esquis­
sant un geste évasif.

Le concours de M. Briand
M. Briand, en quittant l’Elysée à 17 h. 25, 

nous a déclaré ce qui suit : ■
— Le président de la République m’a consulté 

comme il a consulté depuis ce matin d’autres 
personnalités politiques sur la situation ac­
tuelle. Il m'a demandé de lui prêter mon con­
cours pour l’aider à dénouer la crise. Je lui ai 
répondu que j’étais entièrement à sa disposi­
tion, et que je ferais tous mes efforts pour l’ai­
der, mais que j’avais besoin de consulter quel­
ques amis. Je reviendrai rendre une réponse au 
président de la République, dans le courant de 
la soirée.

— Alors, demandons-nous, c’est une offre 
ferme que vous a faite le président de la Répu- 
blisue, de constituer le ministère ?

— Ne me faites pas dire autre chose que ce 
que je viens de vous déclarer, précise M. 
Briand, qui répète la fin de la phrase.

Briand consulte ses amis
Rentré au ministère des Affaires Etran­

gères vers 17 h. 30, M. Briand y a conféré 
avec MM. Louis Dausset, Loucheur, Danié- 
loq, Paul Boncour et plusieurs amis person­
nels. A 18 h. 55, M. Briand a quitté le 
Quai d’Orsay eu compagnie d.e M. Peycelon 
pour se rendre à la présiâence du Sénat-

1$ GACHÏS HNAIWI3R

La Chambre vote 
2.400 millions 

d'inflation... nouvelle
Paris, 23 novembre, — La Chambre et. le 

Sénat sont convoqués cet après-midi ‘pour 
statuer sur un projet de loi ayant pour ob­
jet d’autoriser le gouvernement de passer 
avec la Banque ,de* France une - nouvelle 
convention élevant à 1.500 millions les 
avances de la Banque à l'Etat.

I Ce projet ne comporte qu’un article 
{unique qui reproduit le texte de l’article 24 
du projet de redressement financier dont 
la Chambre avait commencé la discussion. 
Voici le texte de cet article :

Le ministre deg Finances est autorisé à passer 
avec le gouverneur de la Banque de France, 
une convention aux termes de laquelle le mon­
tant des avances de la Banque à l’Etat est élevé 
à 1.500 millions.

Ajoutons que l’exposé des motifs fait res­
sortir qu’étant donné les 'circonstances et 
la raison de l’urgence, q.ui s’attachent au 
vote de cet article, le 'gouvernement dé- 
mis.sionna.Lre a -cru devoir le. disjoindre de 
l’ensemble du projet pour demander son 
adoption au Parlement.

Au Palais-Bourbon
La séance est ouverte à 14 h. 30, sors la 

présidence de M. Herriot, qui donne lecture 
d’une lettre du président du Conseil à la 
suite de laquelle il a convoqué l’assemblée.

M. Painlevé se lève alors et donne lectu­
re de l’exposé des motifs et du dispositif 
du projet de loi autorisant le ministre des 
Finances à passer avec la Banque de Fran­
ce, une convention aux termes de laquelle 
cet établissement consentira à l’Etat une 
avance de 1.500 millions.

M. Malvy demande que la séance soit 
suspendue"jusqu’à 17 heures pour permet­
tre à la commission d’examiner le projet.

Mais le président du Conseil insiste sur 
la nécessité d’aller voter et représente 
qu’une heure suffira à la commission.

Malvy accepte et la séance est suspendue 
jusqu’à 16 heures.

A 16 h. 20, la séance est reprise.
MM. Painlevé e.t Bonnet sojnt à leurs 

bancs. M. Lamoureux, rapporteur, donne 
l’avis de la commission.

!ta filliW quatre êit
— La commisson a demandé au gouverne­

ment si cètte avance ' nouvelle était la der­
nière. Le gouvernement a répondu que' ses dé­
penses étaient réduites à 1.500 millions, mais 
que Ip Chambre ayant repoussé l’article 5. il 
fallait faire face à l’échéance du 8 décembre.

Il prévoyait donc une inflation de 2.-100 mil­
lions. La commission a accepté.

Le président du Conseil monte à la tri­
bune. Après avoir rappelé quelle était la 
situation de la trésorerie, qui ne disposait 
plus que de 276 millions. Il demande à la 
Chambre de lui consentir la demande 
d’une nouvelle avance de la banque à l’Etat

Là-dessus, une discussion qui paraît de- 
voir être très animée, s’engage.

C’est M. Henri Le Mire qui l'amorce en 
demandant si cette augmentation des avan­
ces va entraîner une augmentation équiva­
lente de la circhàation.

— L’expérience a démontré qu’il a toujours 
été ainsi.

Pris à parti par les gauches, il conclut 
par ces mots :*

— Nous attendons le prochain gouvernement 
pour savoir quelle décision nous prendrons, sur 
le projet qui nous est soumis.

M. Albert Miihaud déclare que lui et ses 
amis voteront le projet.

M. Cachin ne l’envoie pas dire
M. Cachin vient dire que les communis­

tes ne voteront pas. le projet. Et s’adres­
sant à la majorité :

— Il y a dix-huit mois que vous êtes au pou­
voir et vous n’avez réalisé aucune des promes­
ses de votre programme.

M. Frédéric Brunet déclare que les ré­
publicains socialistes voteront J’ififla.tion 
sous la forme où elle est présentée, comme 
une mesure de salut publia

Puis M. Blum, porte-parole des socialis­
tes, vient dire que son groupe ne votera 
pas le projet parce qu’il se présente sans 
la contre partie dont il s’accompagnait 
dans le projet primitif.

M. Barthélemy dit que lui et ses amis 
s’abstiendront.

Après une brève déclaration de M. Bire, 
pour s’inscrire contre le projet au nom de 
l’extrême-droite, M. Louis Marin prend la 
parole.

— La situation est grave, dit-il, mais cepen­
dant elle ne justifie pas une panique.

— Je suis sûr que l’on pourra en sortir, 
continue M. Marin. Non sans efforts certes, 
mais du moins sans catastrophe. Mais il ne 
faut, pas dire que le présent projet est sorti 
de la séance d’hier et le laisser exploiter par 
tel ou tel parti politique.

MM. Borel et Dariac apportent le vote de 
■leurg groupes.

M. Champetier de Ribes, interprète des 
démocrates, apporte l’abstention de ses 
amis.

Puis on passe au vote au milieu d'une 
vive agitation. Il faut pointer. Le président 
annonce que le quorum n’est pas atteint.

Conformément au réglement, il ne peut 
être procédé au deuxième tour qu© dans 
une séance suivante. .La Chambre décide 
que la prochaine séance aura lieu à 18 heu­
res.

Dès la séance reprise, les urnes circulent 
à nouveau. Cette fois-ci le projet est adopté 
par 2-43 voix contre 44.

La séance est suspendue jusqu’à 20 heu­
res pour attendre le vote de la Haute As­
semblée.

LIRE EN PAGE 2 :
Nos informations de Dernière Heure.
Le Comité des pèlerinages Bernadette.

EN PAGE 3 :
L’inauguration des orgues de la cathé­

drale d’Autun.
EN PAGE 4 :

Nos renseignements agricoles.
EN PAGE 5 :

La Page de la Famille,

ClialîorIJWeetWos
« Chabord, jésuite et héros » tel est i le 

titre d'un article de M. Gaston Vidai paru 
dans l’Almanach du Combattant. M. -Ber­
nard Secret, président-fondateur de la Fé­
dération des mutilés de la Savoie et four- 
naliste réputé, nous envole l'article sui­
vant dans lequel il commente celui de M. 
Gaston Vidal avec sympathie, mais non 
sans quelque malice. VN. D. L. R.)

d)
Parmi-les meilleure articles de l’Airna- 

nach du Combattant, cette année, il faut 
compter (rtlhabord, Jésuite et Héros », par 
Gaston Vidal. Outre qu’il est bien écrit, 
cet article est une bonne .action. Que1 Gas­
ton Vidal,. homme de gauche, ait; eu,., la 
hardiesse -de cettp .action, c’est -peut-être 
du courage, mais c’est certainement de la 
loyauté. Car enfin,-sept ans après la guer­
re, quand l’héroïsme n’a quasi plus «'ours 
sur le marché de ' l’opinion, venir procla­
mer qu’il faut se souvenir d’un jésuite.et 
d’un héros, c’est avoir du cran. Pour l’an­
cien chasseur alpin qu’est Gaston Vidal, 
c’est naturel. Mais.il, faut l’en féliciter. Et 
la louange qui lui sera, lu. Plus sensible 
sera certainement celle de camarades qui, 
comme lui, connurent Chabord au front, 
mais qui, de plus, furent ses amis intimes 
au séminaire et à la caserne.

Ces camarades, mon cher Vidal, vous 
disent : « Vous avez eu peindre (.'bâbord. 
C’est çà ! On le reconnaît. Une seule nuan­
ce jure dans le portrait, mais c’est faute 
dé littérature. Notre ami n’avait; aucune 
parenté spirituelle avec lo vicaire sa­
voyard de Lamartine ; lequel, du reste, 
ne saurait être ni vicaire ni Savoyard, ni, 
à plus forte raison, jésuite.-Mais quand 
vous écrivez : « Riche d’énergie, clair d'in- 
tellefit, il représentait en beau le type du 
montagnard aux pÊpÿances profondes1 », 
alors, c’est bien Chabord. Et si vous vou­
lez discerner ses parentés spirituelles, il 
faut chercher du côté de Saint-François de 
Sales et de Joseph de Maistre.

Nous aurions mauvaise grâce, Vidal, de 
chicaner avec vous sur le : « Rien du sé­
minariste à demi-voûté, aux yeux obli­
ques, aux gestes cauteleux » Ce modèle est 
un peu conventionnel. Rendre les séininà- 
ristes plus crânes n’était peut-être pas 
l’objet de la loi des Curés sac au dos ! 
Mais enfin, la crânerie genre Chabord est 
devenue assez courante.

Mais ce sur quoi nous nous permettons 
très fraternellement sans doute, mais avec 
nettetés puisqu’il s’agit d'idées, de formu­
ler des réserves, c’esi.sur, vôtre préambule 
et. sur vôtre conclusion.

« Si je considère, professèz-vous, êorn-. 
mei le plus,sacré des droits pour un citoyen 
libre, d’exprimer librement ses opinions, de 
combattre telle ou telle philosophie, telle 
ou telle religion, lorsque, en conscience, il 
estime-la doctrine de cette philsoophié, la 
pratique de cette religion .nuisibles à l’esso-r 
intégral de rintelligeûce, au progrès rîor- 
mal de la civilisation, je considéré, etc.,. » 
Voyons, mon cher Vidal, soyons de ,’bcn 
compte ; on dit encore en temps d’éleetions 
que la religion nuit à l’essor intégral de 
l’intelligence. et au progrès normal de la 
civilisation, mais on ne l’écrit plus. Car, 
on a beau être distrait des choses de l’es­
prit par le brouhaha parlementaire, on na 
peut plus ignorer Saint-Paul, .Saint-Augus­
tin, Saint-Thomas-d’Aquin, Bossuet, Pascal, 
Joseph de Maistre, et, de noé jours, Pas­
teur, Branl'y, Maritain, Chevalier, Foch ; 
.sans parler du Cardinal Mercier, de Léon 
XIII, de Pie XI. Représenter la religion qui 
est le caractère constitutif de leur génie éi 
la raison de leur action comme l'ennemi de 
l’intelligence, et de la civilisation... c’est une 
gageure ! Nous n’entendons pas, sans doute, 
que ces autorités obligent à la croyance. 
Mais elles obligent , bel et bien à constater 
que la religion ne nuit ni à l’intelligence; 'ai 
à la civilisation.

Vous dites, Vidal, que vous avez le droil 
de combattre la religion. Vous entende» 
par là sans doute que vous en avez assez U 
pouvoir. Ne nous laissons pas piper .par le^ 
mots. Si vous avez un titre juridique i 
cet égard, c’est un devoir et non un droit-. 
Ou bien, si vous _êtes absolument sûr qu« 
la religion est mauvaise pour l’homme, 
vous avez le devoir et non le droit de lâ 
combattre. Ou bien, si vous ignorez ce que 
vaut la religion, vous avez le devoir et non 
le droit de la laisseï; tranquille. Ou bien, si 
vous estimez la religion bonne poup 
l’homme, vous avez, le devoir et non le droit 
de la protéger. Mais, ayant connu Chabord, 
vous ne pouvez plus penser que la religion 
diminue l’homme. Alors, mon cher Vidal, 
soyez, loyal jusqu’au bout et ne parlez plu» 
du droit de combattre le bien.

Quant à votre conclusion : « A des 
croyants comme ceux-là, paix, sympathie 
et respect », elle renferme le même défaut 
secret.

Qu’il y ait des croyants antipathiques,, 
c’est un"fait et non une raison. Si Chabor® 
fut un tel héros, est-ce malgré sa foi ou A 
cause de sa foi ? Est-ce « bien que » relis 
gieux jésuite ou « parce que » religieux jé< 
.suie ? liMita la question est là.

Nous qui connaissons Tâme de Chabord 
nous qui, le suppliant de se reposer à l’art, 
rière après sa blessure, l’avons entendÉ 
nous dire : « Le sacrifice m’appelle là-bas l 
nous savons qu’il fut un tel soldat par«è. 
que la charité du Christ l’animait, le dévo­
rait. Comme le Christ et avec le Christ, ff" 
voulait servir ses frères jusqu’à l'immola* 
tion.

Que cela soit un mystère pour vous. Vi­
dal, c’est juste, si vous n’avez pas la foi. 
Vous vous seriez honoré davantage encore 
si vous étiez allé jusqu’au seuil du mys­
tère.

Vous sentez bien, mon cher Camarade, 
que ces réserves ne constituent pas ime 
querelle d’école, mais relèvent du désir- 
loyal de vous dire un merci plus nuancé 
pour votre bonne action. Chabord voye»^ 
vous, c’était la loyauté intégrale, la lumière 
des sommets. Plaise à celui qui nous uni»».: 
sait dans la douleur de sa mort de nou^. 
unir par delà la mort. Plaise à notre ami,.' 
vivant en Dieu, de vous faire aimer tou,'.- 
jours davantage cette belle loyauté qui eci* 
doit à la lumière ».

De la par t des amis de Chabord,

Mais.il
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i. Briaffl fera ramître 
aujoarO’lioi sa réponse

REGION

Paris, 23 novembre. — A 22 h. 40, M. 
Herriot rouvre îa séance et annonce que le 
Sénat a entérimé le projet purement et sim­
plement.

— Pour ce qui est ds sa prochaine réunion, 
j& pense, dit-il. que la Chambre voudra bien 
s’en remettre à son président du soin de la con­
voquer en temps utile.

Quelques députés qui sont là acquiescent 
et la séance est levée.

lie Ÿ3te au Sénat
Paris, 23 novembre. — La commission 

des finances du Sénat ayant examiné le 
projet de loi' sur l’avance de L5iJU m.liions 
par la Banque de France à l’Etat se pro­
nonça au cours du premier vote, par 16 
voix contre son adoption ; onze commis­
saires ayant voté pour.

Ce vole causa quelque désarroi, 
fine nouvelle discussion s’engagea. 
Un nouveau vote intervint qui aboutit 

à l’adoption du projet par 11 voix contre 
18 abstentions.

Dans les couloirs de la Chambre

Paris, 23 novembre. — M. Briand qui 
devait se rendre à l'Elysée ce soir vers 22 

’—nse au 
ce 
ü 

se 
à

heures ,pour faire connaître sa réponse 
président de la République, a informé 
dernier que n’ayant pu joindre comme 
le projetait certains de ses amis, il 
voyait contraint à remettre sa Visite 
demain matin.

On pense que c’est vers 10 heures, gut 
M. Briand sera en mesure de venir s’entre­
tenir avec lè chef de l’Etat.

Une question
La Liberté (Camille Aymard) :
Mais, monsieur le ministre de la Justice, 

qu’appelez-vous des fascistes, en France î 
Est-ce tout simplement les gens qui ne veu­
lent pas se laisser égorger, qui ne veulent 
pas laisser violer leur femme et leurs filles 
et piller leur maison ?

Dans ce cas là, monsieur le ministre, 
oui, nous sommes des fascistes. Et nous 
prétendons avoir le droit de l’être.

D’ACCORD, MAIS L’ENERGIE EST CHEZ LES 
COMBATTANTS

La Victoire (Hervé) î
Nous n'ignorons pas — comment l’ignore- 

rions-nous, puisque c'est la raison d’être de 
notre journal ‘ — que le pays ne sera sauvé 
définitivement que si, dans deux ans et demi, 
nous réussissons à créer un grand courant dans 
tout le pays en faveur a une reionte totale du 
régime républicain et d une révision profonde 
de la Constitution dans le sens d'une restaura­
tion de l’autorité du chef de l'Etat.

■>

UNE INITIATIVE PIEUSE ET PRATIQUE

EFFONDREMENT
L’Action Française (Ch. Mourras) :
Qui donc a parlé de la chute diu ministère ? 

Ce n’est pas un, chute, c’est un effondrement,. 
Jamais l’abamce de vues générales, de cohé­
rence. de décision qui caractérise le régime par­
lementaire n’aura été si manifeste qu au cours 
des débats d’hier. Les memes communistes, qui 
par leur abstention sauvaient le ministère le 
matin, contribuaient le soir, par leur interven­
tion à son écroulement, on avait vu le gou­
vernement, au cours de l'élaboration des pro­
jets financiers, aller et venir, des commissions 
aux groupes et aux sous-groupes, consulter 
celui-ci, implorer celtu-lù et varier dix fois sur 
la même question dans l’espace d’une heure. 
On l'a vu durant la séance d’hier, en proie au 
même esprit de panique qui causa l’échec du 
Chemin des Dames. On a entendu le président 
du Conseil évoquer lui-même la banqueroute et 
laisser entrevoir le jour où il paierait ses débi­
teurs « avec des billets dont la valeur s’effri­
tera ». Comme au - temps du Chemin des Da­
mes, on a appris que des « fuites » s’étalent 
produites au sein du Conseil des ministres, grâ­
ce auxquelles -les « gens renseignés », grands 
banquiers naturellement, avaient pu se livrer 
à des opérations profitables. Bref, la Républi- 

| que est appaue, hier, semblable à elle-même, et 
«jamais elle n’à rencontré, pour la représenter

d’Aïn-Médîouna," ’îünsï’que* ~dans~ceîîë des fait pour ce rôle‘que‘le malheureux Paul-Pru- 
Drader. Des caïds riffains installés chez tes dent Pamlevé. Contradiction, incohérence, gâ- chis, scandale : nous la. reconnaissons. Et nous

M. Mussolini obtient de i'argent
Rome, 23 novembre. — Le million de 

dollars que M. Mussolini a demandé mer­
credi dernier au peuple italien ipouir contri­
buer au règlement dé la dette italienne par 
les Etats-Unis est d<à plusieurs lois 
souscrit.

La guerre du Rif
Fez, 23 novembre. — Groupement de 

Fez. — La pluie et la tempête sévissent 
dans toute fa région. Les canons d’Astar 
tirent sur les nombreux dissidents des vil­
lages des Ouled Bou Goltane. Des tirs de . 
harcèlement ont lieu dans la région au nord ’ dans son type Je plus pur jfe^ personnage mieux 
DraderrDf^caïds riffainTinstanésVhev'îes dent* Painlevé. Contradiction, incohérence, gâ- oX AfiÙÆ STti gS âeZBenî , Z^isTlTXnnÆ
Vcoof A4,1 ..«r,* m 11 1 P® sommes po» a» scu.s a id leoMuidiuu 'nos• ix i ? Aki ri. -•? * vKjiici. । nsQ sommes pa- }ÔS seuls & ia reconnaître. Les

Paris. 23 novembre. — Les couloirs mté- ■ ïssef, les Ahl-Cheriit, sont, partis le 17 no- initiés, les purs, les enfants de son meilleur lait
rieurs du Palais-Bourbon, habituel rendez-: membre Répondant 
vous et centre d’attraction de toutes les A ’-J ’r=' 
curiosités comme de tous les intérêts, que- 
veille une crise ministérielle, ont. été plus 
qüê jamais fréquentés aujourd’hui.

La crise qui s’est ouverte hier, emprunte 
aux circonstances présentes et plus parti­
culièrement à la situation financière, une 
exceptionnelle gravité et les débats qui se 
sont déroulés cet après-midi en séance pu­
blique, suffisent à témoigner que d autres 
préoccupations s’ajoutent, aujourdhui, a 
celles d’ordre purement politique dont s ac­
compagnent à l'ordinaire, les constitutions 
de ministère. Il se trouve par surcroît que 
ces préoccupations politiques elles-mêmes 
sont plus que jamais troublantes, autant 
par la diversité des solutions dont, elle s ins­
pire, que par l’intransigeance qu’elles ont 
affirmée. ,c .

Cet état d’esprit se manifesta daiüeurs 
dès hier, par- les premiers propos échangés. 
Or il n’a fait que s’accentuer aujourd hui 
et c’est ce qui résulte de plus clair des prin­
cipales déclarations qu’il nous a été donne 
de recueillir. Et il n’est nécessaire que d in­
diquer qu’elles tiennen suivant les paris en 
présence, entre ces trois formules: continua­
tion de’ la politique du cartel, ministère de 
concentration, gouvernement de vaste union 
nationale.

Aii’SSi, tout ce qui s’est dit aujourd hui 
encore dans les groupes de la majorité, 
confirme-t-il leur intention formelle de ne 
soutenir qu’un cabinet de cartel, exception 
faite toutefois d’un certain nombre de ra­
dicaux que les chaleureuses exhortations 
de M. Francklin-Bouilton ont entraînés. ।

De même, à défaut de déclarations préci­
ses toutes -les conversations qui . se sont 
tenues dans les groupes républicains, voi­
sins de ceux de la majorité, témoignent 
qu’ils envisagent un ministère de concen- 
1 ration comme la seule solution acceptable

x à une convocation
d’Abd-El-Krim. Les Gheznaïa auraient reçu 
l’ordre d’envoyer 300 guerriers à Ajdin

Groupement de Taza, — Dans le secteur 
du Haut-Miouz, une tempête a occasionné 
des dégâts matériels à nos postes. Le bom­
bardement effectué le 20 novembre par nos 
canons à longue portée sur les rassemble­
ments ennemis de Khelbel aurait fait une 
dizaine de victimes. Quelques coups de fusil 
ont été échangés entre partisans et dissi­
dents dans la région de Sida Ali Bou Re'kba. 
Des coups de feu ont été tirés par les dissi­
dents sur nos ouvrages de Soul-El-Sebt et 
d’Aïn Hamar, où l’ennemi a été repoussé 
par nos petits postes.

ont frémi à voir apparaître Son visage. Devant 
le pitoyable cortège de ces ministres ahuris, 
faces de désastre et de honte, les gauches, de­
bout comme un seul homme, ont crié tout d’une 
voix : « Vive la République ! »

Mille grâces, messieurs ! A la multitude des 
signes indubitables nous savions bien que c’é­
tait elle. Depuis quelques jours, nous nous effor­
cions de le faire sentir à tant de justes intérêts 

’ alarmés par son hystérie démagogique. Mais, 
vraiment, nous ne comptions pas que vous en 
feriez vous-mêmes le si touchant aveu.

U gium P.,» à B vira 
enAattra ji’p'a tat AM E Iriœ
Madrid, 23 novembre. — A l’occasion de 

l’inspection de la zone de Laroche, le gé­
néral Primo de Riveira a prononcé un dis­
cours dans lequel il exprima, à l’égard des 
officiers de cette garnison, toute la satis­
faction que lui a causé leur collaboration, 
accomplie avec le plus haut esprit de sa­
crifice.

— Nous combattrons, jusqu'à ce que nous 
arrivons à convaincre les indigènes par la 
complète défaits d’Abd-el-Krim. Pour cette rai­
son. les opérations doivent continuer dès que 
cesseront les causes circonstantielles qui les 
ont fait suspendre, comme les intempéries. 
Nous continuerons jusqu’à ce qu’Abd-e£-Krtm 
soit expulsé du territoire des .Beni-Ouriagiial. 
Alors dans quelques mois, dans plusieurs an­
nées tout au plus, le problème marocain aura 
été résolu.

TROUVEZ UN GOUVERNEMENT 1 
... OU UN CHEF 7

Le Figaro (Lucien Romler) :
Pour l’instant fl faut trouver un 

ment. -
La composition de la chambre ne 

l’heure actuelle, que deux solutions 
ou bien un ministère socialiste, ou 
ministère d’union nationale. Evidemment, 
peut imaginer des formules intermédiaires, 
mais elles ne dureraient que quelques semai­
nes et aboutiraient toujours à la même décep­
tion, à un degré plus nas de notre crédit.

La dissolution ? Sans doute elle est inscri­
te dans l’évolution même de la crise monétai­
re, si l’on ne parvient à arrêter cette crise. 
Mais, auparavant, il faut que les faits aient 
éclairé le pays. A l’heure actuelle la masse 
s’inquiète : éila est encore incapable de choi­
sir.

gouveme-
permet, & 
saines : 
bien un

, on

M- DE JOUVENEL EST PARTI

Paris, 23 novembre. — . — M. de Jouvenel,iration comme v
Cenendant qu’à la gauohe républicaine dé- haut-commissaire en Syrie, a pris ce soir, à la 
mocratique, ainsi du reste qu’à l’Union des gare de Lyon, iu rapide de 19 h. 35 pour Mar- 
Républicains Démocrates, un sentiment 
très net se manifeste qu’il n’est de salut 
que dans la constitution d’un grand minis­
tère d’Union Nationale, à l’exempte de 
ceux de la guert’e, quand la France sc 
trouvait en face d’autres périls. En atten­
dant, ta nouvelle que M. Briand pourrais 
ôtr© amené à constituer le ministère, a été 
acicueillie avec une faveur marquée qui 
•permet de croire que la personnalité de 
l’ancien président du Oo-nseü est suscepti­
ble de l’emporter sur toutes les subtilités 
et tous les distmgo.

ET MAINTENANT 1
L'Eclair (Emile Buré) :
M. Painlevé a succombé hier. Il était à l’ago­

nie depuis plusieurs jours. La crise ministériel­
le dont être courte si l’on ne veut pas que la 
crise financière s'aggrave encore. Elle sera 
pourtant difficile. relle fois, en effet, il n’y a 

o Clemenceau en vue pour réparer ce 
''endommagea le sinistre hurluberlu qui Vient 

de quitter le pouvoir. Et puis l’Unian Sacrée 
ne se décrète pas. Le Cartel, qui n’a jamais fait 
apel qu’aux pires passions, en a horreur. Pour 

mile réaction, et il n’a pas tort, car 
précipterait sa chute désormais inévitable,

Pour les combattants du Jïïaroe
Nous sommes heureux d’insérer la communi­

cation suivante :
Notre confrère ^La Liberté organise le 22 

décembre un grand gala au profit des Com­
battants du Maroc. Nos soldats du front 
sont actuellement dépourvus de vêtements 
d’hiver, certains postes sont à .50 kilomè­
tres des points d’eau... et il neige sur les 
montagnes du Rit-

Toutes les souscriptions sont acceptées 
avec reconnaissance au Comité des Combat­
tants du Maroc La Liberté, 28 rue du Four, 
Paris

Pour sauver la terre de France
(De notre correspondant particulier 

à la Chambre).
Une des conséquences les plus graves 

de la dépréciation de notre devise nationale 
c’est la mainmise de l’étranger sur un 
nombre considérable de nos immeubles 
urbains et ruraux.

Dès qu’une propriété est mise en vente 
soit à l’amiable, soit par adjudication, si 
un étranger a jeté son dévolu sur elle, il 
n’est pas possible à un Français d'espérer 
pouvoir l’acheter : il est handicapé dans 
de trop fortes proportions et il en résulte 
que, petit à petit, la terre de France passe 
ainsi en des mains étrangères.

M. Laniel a déposé un projet pour remé­
dier à cette situation.

« Il nous semble indispensable, écrit-il, 
d’exiger des étrangers cju’ils ne trouvent 
pas pour l’acquisition d’immeubles français 
des avantages qu’ils n’auraient pas dans 
leurs propres pays. .

« A l’heure où nos compatriotes se voient 
réclamer des sacrifices énormes, il serait 
vraiment inadmissible qu’ils soient seuls, 
en France, à supporter les conséquences 
d'un état do choses dont le poids leur est 
rendu si lourd par la carence de l’Allema­
gne et les exigences do nos alliés. »

Voici le projet de M. Laniel ■
Article I. —- Lorsque l’acquéreur d’un im­

meuble ne sera pas de nationalité française 
les droits d’enregistrement seront .payés 
par lui à la parité du franc-or

Art. II. — Les susdits droits seront éta­
blis d’après le cours moyen du dollar à te. 
Bourse de Paris, au. dernier marché ayant 
précédé le jour de fe signature du contrat.

Art. III. — Les sociétés étrangères Seront 
tenues, comme les particuliers, au paye­
ment des Susdits droits.

Loui§ Masset

Pour une diseuss.on d’intérêts
Limoges, 23 novembre. — A Roche- 

chouartj un marchand forain, Jules Cho- 
let, âgé de 30 ans, récemment sorti de pri­
son, se rendit hier dans l’après-midi chez 
son beau-frère et sa belle-sœur, les époux 
Rougier, métayers au village de Cramaud.

Après une courte discussion d’intérêt, 
Cholet sortit de sa poche un revolver et 
tira sur eux plusieurs coups de feu.

Le meurtrier a pris la fuite.
L’état de ses victimes est désespéré.

DISSOLUTION ?
Le Gaulois (René Lara) :
En réalité il n’y aurait qu’une solution logi­

que : un grand ministère d’union nationale, 
seoi] susceptible de provoquer une détente dans 

fe raffermir notre crédit exteric
■Mas c’est précisément la seule solution dont 

le Cartel ne ’ileut à aucun prix !

P4tïiSiOWS MfcWOhOGlQUES

UN FATAL ACCIDENT
Lorient, 23 novembre. — Au retour d'une par­

tie de chasse, M. Bihan, nettoyant son fusil, 
l’a déchargé accidentellement sur sa mère, 
âgée de 55 ans, qui préparait son repas du soir 
et qui a été mortellement atteinte.

Ii8 ctota avait dOroba Iss I) joui

Paris. 23 novembre. — Prévisions agricoles 
de l'Office nations! météorologique pour la 
journée du 24 novembre :

Région parisienne. — Temps médiocre. Vent 
de Nord-Est 2 à 5 mètres. Ciel très nuageux. 
Quelques chutes de brume. Flocons de neige. 
Même température. Minimum de température, 
environ 2".

Région du Centre. — Mêmes prévisions que 
pour la région parisfenne.

Région du Massif-Central. — Temps médio­
cre. Vent de Nord-Est 2 à 4 mètres. Ciel très 
nuageux avec quelques chutes de brume et 
flocons de neige. Même température. Minimum 
de température, environ O*.

OUI, MAIS LA CONFIANCE DU PAYS 
MANQUAIT DEJA

La Lanterne (F. Hautefort) î

Ce n'est pas la confiance du pays qui a man­
qué au gouvernement, c’ést celle de la cham­
bre qui a !... le camp, hier, vers 18 heures. 
Ainsi le projet si laborieusement étudié, dans 
un esprit d’abnégation patriotique et d’union 
républicaine, échoua sur le premier écueil.

NOUS, DE LA GUERRE... î
Le Rappel t
L’heure est venue pour la nouvelle génération 

de faire entendre sa voix. L’œuvre de réorga­
nisation nationale est internationale que la 
guerre a rendue nécessaire sebauche à peine 
sur le terrain diplomatique et ne s’sequisse 
point encore sur le terrain politique. Les jeu­
nes, élevés au milieu des espérances que le 
conflit avait fait surgir, ne veulent pas renon­
cer à l’espoir de vivre un jour dans un monde 
plus juste et nlus contortable. Us assistent, de­
puis sept ans, à des batailles électorales et par­
lementaires auxquelles ils ne peuvent s’inté­
resser qu’en partie, sans y attacher tout leur 
cœur et tout leur esprit. Après une aussi lon­
gue attente, et tant de déceptions, ils ont le 
droit de dire leur pensée sur une tâche à la­
quelle les convient les aînés fie tous les partis.

Rappelons-nous quelques faits.
Les jeunes gens sont nés à la vie spirituelle 

pendant la guerre : ils en ont compris les le­
çons. Le voisinage de la mort leur a Inspiré 
un amour passionné de la vie et de l’action. 
Les horreurs de La guerre ont fait d’eux des 
partisans résolus de la paix. L’instabilité gé­
nérale a provoqué en eux une soif ardente 
d’ordre et de stabilité.

Aujourd’hui, la volonté des jeunes est ; « Or­
ganiser ».

Que nul ne s’y trompe : Il n’y a .pas un jeu­
ne pour trouver que la France soit’ bien orga­
nisée, et pour admettre que le fonctionnement 
et l’aménagement actuels du régime républi­
cain soient acceptables.

De même, les jeunes sont unanimes à penser 
qu’il n’y a pas d’organisation possible sans 
chef et sans discipline, qu’il n’y a pas d’exis­
tence commune possible sans autorité en haut 
et sans obéissance en bas.

Le Comité des pèlerinages Bernadette
Pour organiser le mouvement, RECEVOIR, GUIDER, RAVITAILLEE 

et LOGER les pèlerins, vient d’être inauguré sous patronage 
de»Mgr CHATELUS, évêque de Nevers

Bernadette, au nom gracieux, petite fleur 
parmi les plus belles et les plus délicates 
du sol français, éclose dans les vallées py­
rénéennes, s’épanouit sous les regards cé­
lestes de l’Immacuilée qui illuminèrent la 
grotte illustre de Masabielle. Après avoir 
accompli sa mission d’annonciatrice d’un 
verbe en voie d’oubli, de prière et de péni­
tence, elle fut transplantée aux bords de 
Loire et de Nièvre dans le jardin fermé de 
Saint-Gildard, à Nevers. C’est là que, dans 
la paix du cloître, ignorante de la gloire et 
du monde, elle fut cueillie par les Anges 
pour les parterres divins le 16 avril 1879-

L’Eglise laissa d’abord la Messagère de la 
Vierge jouir de son premier sommeil ; mais 
après 48 années d’études et de recueille­
ment, le 14 ju.n 1925, elle a élevé la candide 
bergère de Barlrès sur ses autels, dans la 
hiérarchie des sanctifiés ; en lui décernant 
les honneurs si rares de la béatification ; 
elle invite les foules à glorifier l’héroïne 
morale qu’elle vient de couronner et à im­
plorer son aimable intercession.

Ainsi, la tombe de l'obscure fille de Fran­
çois Soubirous, le très pauvre meunier de 
Lourdes, devenue, après les confidences 
d’en haut, sœur Marie-Bernard de la Chari­
té de Nevers, est désormais célèbre ; sa 
gloire rayonne sur le monde entier.

j Elle ne connaîtra plus le repos. Autant 
que celle des premiers apôtres, et plus que 
celte des grands saints du Moyen-Age, cette 
tombe appelle les foules catholiques. Les pè­
lerins de l’immaculée qui, de France et hors 
de France, vont s’abreuver à la source mi­
raculeuse de Lourdes, cons;dèrent désor­
mais comme une étape indispensable de 
leur pèlerinage, un arrêt pieux au tombeau 
de celle qui la vit jaillir sous ses doigts 
étonnés ; ils viennent honorer sa dépouille 
mortelle respectée par la loi universelle de 
destruction et devenue ainsi l’un des pôles 
attractifs de l’univers religieux.

Ce mouvement vers la châsse où repose

LE CARTEL A DONNE SA MESURE
L'Echo de Paris (G. Vérau) :
Il n' y a pas deux morales celle de l'Etat et 

celle des particuliers. Il n’en est qu’une, celle leur compatriote d’adoption, devenue la plus 
des honnêtes gens. pure des gloires de leur petite patrie, a né-

n® Paraît pas la cessairement ému les catholiques Hivernais
Un de ses chefs falsifie les bilans de la Ban- une élite g est levée parmi eux, qui veut 

• - , s efforcer d encourager ce mouvement, de le
î développer et de lui assurer la durée pai 
I une organisation méthodique.

avoir, ce faisant, ces catholiques entendent 
d'abord s’associer de toute leur foi au culte 
de la Bienheureuse, puis de tout leur cœur 
accomplir une œuvre de charité spirituelle 
et corporelle à l’égard de leurs frères en 
croyance que leur piété entraîne vers le 
tombeau de Bernadette.

Ayant ainsi cherché le royaume de Dieu, 
sa justice et sa bonté, il ne leur échappe 
point pourtant que « le reste viendra par. 
surcroît », Peu soucieux en ce qui les con­
cerne. de ce point de vue, il s’appliqueront 
cependant avec le même cœur et le .même 
dévouement à procurer à leurs concitoyens, 
les effets de ce « surcroît » d’ordre économi­
que auquel tous pourront participer.

Les administrateurs de notre bonne ville, 
à quelque fonction qu’ils appartiennent, se 
réjouiront certainement de cette initiative ; 
dès maintenant et dans la suite des temps, 
ils auront assurément la sagacité et le souci 
de favoriser le nouvel essor du renom reli­
gieux, hospitalier, artistique, touristique, 
historique de notre belle et antique citô.

» t' U
Déjà, dans ces pensées, devant ces projets 

encore imprécis, plusieurs réunions avaient eu 
lieu pour en préparer la réalisation. Celle du 29 
septembre dernier a abouti à la fondation du 
« Comité des Pèlerinages Bernadette », 
à la mise au point de ses statuts, et à l’élec­
tion de son bureau directeur • et c'est le ven­
dredi 20 novembre dernier que s’est tenue la 
première assemblée générale de la nouvelle 
association.

Cette assemblée S. G. Monseigneur Chatelus, 
évêque de Nevers. a tenu à la présider en per­
sonne, apportant ainsi à l’œuvre naissante 
l’appui de sa haute autorité, et consacrant son 
caractère essentiellement religieux et hospita­
lier.

que de France.
Un autre prépare la banqueroute.
Que nous réserverait le troisième 1
Voici les deux premiers à terre pour 

voulu toucher a l’honneur français-
En sortant de la séance de la Chambre, M. 

Bokanowski disait hier : « Nous avons rendu 
un lier service aux hommes de ce ministère en 
les renversant. S'ils avaient jamais appliqué 
ces projets, ils auraient été cloués au pilori. »

Ils ont évité le pilori, mais ils conserveront 
la responsabilité des mesures indignes qu’ils 
proposaient et que leurs amis du Cartel ont vo­
tées. Us sont jugés pour toujours.

Le Cartel a donné sa mesure II a été con­
damné hier ave'’ M. Pamlevé. Il faut délivrer 
définitivement le pays de cette politique effroya­
ble qui oscille entre le feux et la banqueroute, 
ne cesse d’inquiéter les consciences que pour 
effrayer les intérêts et se montre prête .à sa­
crifier aux ambitions et aux profits d’un parti 
jusqu’à l’honneur de la nation.
SUITES DU 11 MAI. MON CHER CONFRERE

Le Quotidien (Pierre Bertrand1) :
Mats si les choses sont claires au point de 

vue républicain, on nous permettra bien de 
dire qu’elles ne le sont pas au point de vue 
financier, et que le vote d’hier ouvre une crise 
dont nu] ne ’ peut encore mesurer les consé­
quences.

SI C’EST UN GLAS
L'Ere Nouvelle :
Nous écrivions hier : « L’heure du parti ra­

dical va sonner, ce ne sera point un glas ».
Après ce qui s’est passé, hier, à la Cham­

bre. nous commençons à nous demander si 
notre optimisme est justifié.

ce ne sera point un glas ». 
:’est passé, hier, à la Cham-

Marseille, 23 novembre. — Le mois der­
nier, Mme Brundh qui arrivait de Toulouse, 
se faisait conduire en taxi à son domicile, 
lorsqu’arrivée chez elle , elle constata 
qu’elle avait oublié dans le véhicule une 
petite valise contenant tous ses bijoux éva­
lués à 250.000 francs.

La valise et le contenu demeurèrent in­
trouvables.

Or, au cours d’une perquisition opérée 
dans le garage, les Joncteurs de la Sûreté 
viennent de ‘découvrir, dissimulés dans une 
roue de secours, les bijoux dérobés qui y 
avaient été placés par le chauffeur du taxi 
nommé François Bertrand.

Celui-ci a été arrêté.

UNE COLLISION ENTRE DEUX NAVIRES 
CAUSEE PAR LE BROUILLARD

Londres, 23 novembre. — On mande de Co­
penhague que 11 brouillard a causé sur f’Elbe 
Inférieure, près d'Alborna, une collision entre 
le vapeur français Grolx et le bateau anglais 
Yorkshire.

Le Groix se remplit rapidement d’eau et on 
eut toutes les peines du monde à l’amener jus­
qu’au rivage.

Il avait à bord 122 matelots et 50 passagers.

L’ASSASSIN DE LA JEUNE FILLE 
SERA PENDU

Samuel, 
comparu 

aujourd’hui devant la Cour d’assises de Man­
chester. Ayant reconnu sa culpabilité, il fut 
immédiatement condamné à mort. Les débats 
n’ont pas duré plus de quatre minutes.

Londres, 23 novembre. — Johnson 
qui avait assassiné une jeune fille, a

LA SPECULATION EN HONGRIE

TIRAGES FINANCIERS
Paris. 23 novembre.

OBLIGATIONS COMMUNALES 1912 
n" 620.294 est remboursé par 100.000 fr. 
n” 245.13s est remboursé par 10.000 fr. 

Douze numéros sont remboursés chacun par 
1.000 francs.

100 numéros sont remboursés chacun par 
500 francs.

Le 
Le

NOUVELLES BREVES
—- Dans la région du Moyen-Atlas, un avion 

chargé d’effectuer plusieurs bombardements sur 
des dissidents, n’esl pas rentre.

— La Cour d’assises de Blois a condamné 
à 5 ans de prison et à 10 ans d’interdiction de 
séjour, Guillaume Sinquin, pour plusieurs vols 
qualifiés.

— Au milieu d'une grande assistance, ont eu 
lieu hier, à Teuton. les obsèques du matelot 
pompier Steff, mort vendredi dernier au cours 
de l’incendie de l'arsenal d„ Toulon.

— A Tha-on, un violent incendie a éclaté. 
Deux personnes ont été carbonisées.

— Entre Meknès et Rabat, à la suite du ca­
potage d’une automobile, le lieutenant Ras- 
tide instructeur de l’Ecole Militaire de Meknès 
a été tué Son itère est grièvement blessé.

LE POLONAIS ETAIT UN CAMBRIOLEUR

Paris 23 novembre. — Des agents ont arrêté 
cette nuit, à Neuilly, le Polonais Bordinski, 
34 ans. sans domicile connu, qui venait de 
cambrioler l’hôtel particuleir de M. Jean de 
Cassagnac. artiste .

Le Polonais fut trouvé en possesson de bi­
joux et d’argenterie pour une somme très 
importante.
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« FOUTICA »
Budapest, 23 novembre. — La capitale bon- < 

eroï'se est ’en croie à une fièvre de spécula-1 
tjon sur tes Iptèries. Des a^soefations de toutes 
sortes éheæhent à g® procurer qe,s fonds an or- . .
ganfearit dés fembolas av’&e dès prix en ai;- pew, Bngèng Pierre ; 1 
grirt oü eh nWre. Ù h’ÿ-à PW mrihs dô 9 vacànæs . „„ ...
millions dé livres en circulation. Les Bons dés artistes (IB • Aa Gayriloff,, La constitution 
3b /vendent de 5.000 à 50.000 couronnes. Leb soviétique : L M. ”

[souscriptions se recrutent surtout parmi les l’armée ; Chronique politique . 
[ classes moyennes et les classes pauvres,. qu.es ; Documents et tableaux*

Revue mensuelle d’initiation à la, vie politique.
ÎQ, rue Chardin, Paris (16’1-
Sommaire au numéro d octobre 1925 • M. M?- 
’' ' - ’ > Pierre ; L- Beç. La qu^lîcn dés 

i_ères j FU Temjjÿer, Lè platement
: 'Ï.'-M. Bourget, "L'organisation de 
^ironique politique ; Lectures politi-

COMMENT LE G. N. VICHY TRIOMPHA 
EU F. C. COSNE

Y assistaient, outre les premlerg adhérents 
convoques, les personnalités les plug impor­
tantes du Clergé de Nevers.

Au début de la réunion l’évêque rappelh 
les dates principales de l’histoire de Berne 
dette, celle eu particulier du 14 Juin 1925 qui 
vu sa glorification à Rome. 11 constate qui 
depuis lors, le mouvement de dévotion qui 
conduit [es foules au tombeau de la bien­
heureuse grandit et paraît devoir s’étendre à 
1 univers entier, puisque, déjà, au cours de 
l’été dernier, de nombreux pèlerinages de 
toutes les parties du monde l’ont inaugure 
brillamment.

L’œuvre nouvelle apparaît donc comme né 
cessaire et opportune, il en souligne une fois 
de plus le caractère religieux et hospitalier e! 
souhaite la voir s’asseoir et grandir à l’imi­
tation de celle, si universellement connue, des 
Hospitaliers de Lourdes.

Il approuve donc publiquement les initiateur.- 
et se plaît à donner au « Comité des Pèleri­
nages Bernadette » une existence officielle au> 
yeux des autorités religieuses, en confir­
mant les résultats de la réunion du 29 sep­
tembre, et en proclamant l’élection du bureau 
directeur qui se compose ainsi :

Président, M. d’Ahglejan ; vice-présidents. 
MM. Pabot et Couturier ; secrétaire. M. Cadln, 
trésorier. M. Taverne ; conseillers, MM. Mou- 
quoi. Gillot. Aubert, Taminau. Guèfaut.
. L’association est pîa-cée directement sous 

i’autorité de Mgr l’évêque de Nevers. qui dé­
signera les ecclésiastiques appelés à l’a repré­
senter dans le comité, elle se compose de :

Membres d'honneur : Mme la R. M. Géné­
rale des sœurs de la Charité de Nevers : M. 
le président des Hospitaliers de Lourdes ; M. 
le président de l’Union Catholique de la Nièvre.

Membres bienfaiteurs, membres donateurs, 
membres actifs.

Puis Monseigneur donne la parole au prési­
dent, M. d’Anglejan. Après les remerciements 
à l’auguste dépi sitaire ne t autorité épisco­
pale, et à tous ceux qui ont contribué à la 
création nouvelle, le président expose les buts 
de l’association.

Il s'agit d’organiser les pèlerinages, puis de 
recevoir, guider, ravitailler et loger les pèlerins, 
de telle sorte que, satisfaits de l’accueil reçu, 
ils partent avec le dessin de revenir, entraî­
nant leurs amis, leurs relations, et de façon 
générale le plus grand nombre possible d’imi­
tateurs.

C’est, une œuvre très importante, complexe 
et qui n’ira pas sans difficultés.

Pour atteindre les buts cherchés, les diri­
geants ont constitué des services spéciaux, af­
fectés à chacun de ces buts, à savoir.

1° Un service d’ordre pour recevoir ç-t gui­
der les pèlerins. 2" Un service de brancardiers 
et du matériel. 3“ Un service du transport des 
malades. 4“ Un service du ravitaillement. 5° 
Un service du logement.

Ces services se complètent tes uns tes au­
tres et sont dirigés chacun par un chef, res­
ponsables de l'application de ses propres attri­
butions. .

Leur fonctionnement a été établi après étude 
avec M. le comte de Beauchamp, président des 
Hospitaliers de Lourdes et de M. Lefèvre, pré- 
«’ lent des Hospitaliers de Lisieux, qui ont bien 
voulu personnellement, pendant leur séjour ré­
cent. apporter à Nevers même le secours de 
leur expérience reconnue.

A cette organisation, il faut, avec du dévoue­
ment. des ressources importantes ; dès main­
tenant le comité fait appel à Da générosité ca­
tholique de la région mais aussi à celle des 
commerçants de Nevers.

Déjà l’exemple des offrandes en nature et en 
espèces a été donné -par d’authentiques et dé­
voués Nivernais ; souhaitons qu’il soit abon­
damment suivi.

Enfin, après lecture des statuts. M. Ce pré­
sident proclame que le « Comité des Pèleri­
nages Bernadette », définitivement fondé, à 
son siège à Nevers, rue Saint-Gildard, couvent 
Saint-Gildard.

Toute la correspondance concernant le co­
mité doit y être adressée, a M. h-, président du 
Comité des Pèlerinages Bernadette, qui la 
centralise et se cliarge de la répartir entre les 
différents services et de lui donner ainsi toutes 
les suites qu’elle comporte.

L’assemblée avant de se séparer, vote par 
acclamation des remerciements aux distingués 
organisateurs.

Et ü nous reste, à nous, après avoir rem­
pli nos modestes fonctions de reporter, à 
offrir à l’Association naissante, nos félicita­
tions et nos vœux de prospérité.

J. G- ... ........................................

X>e uépavi, à V rsailles. du Çi ampiounai 
de Franc » de pa icyole

La Livre a batte propres mords
Paris, 23 novembre. — La livre a dépas­

sé aujourd’hui ses plus hauts cours offi­
ciels antérieurs, en s’avançant dans la 
matinée jusqu’à 125.90. Le dollar a valu 
au plug haui 25.18. Rappelons çu’i s’éteit 
traité jusqu’à 27.20 en mars 1924. Cette 
tension des devises étrangères est naturel­
lement la conséquence de la crise minis­
térielle.

Après Bourse, le marché a été plus cal­
me que dans la matinée. La livre fléchis­
sait un instant à 124.40 pour se relever en­
suite à 124.70 et le dollar clôture à 25.70.

Nous escomptions la victoire de Vichy. 
Nous 1 escomptions malgré le manque -tn- 
tralnemer.’. de nos locaux et un flottem 
dans 11 formation de leur équipe. Nous 
vîmes, en effet, des joueurs instrumenter 
pour’ t première fois de la saison , nous 
vîmes un ancien, Clavel, reprendre le 
harnais, se distinguer comme toujours, <•{ 
démontrer par ce geste ses qualités de 
joueur et de camarade. Bravo. Cet exemple 
portera ses fruits.

La victoire de nos locaux eût été certai­
nement plus grande encore avec deux ou 
trois joueurs de taille qui reprendront leur 
place la prochaine fois.

Toute la partie fut à l’aivantage du Clulb 
Nautique, malgré le manque de cohésion 
de son team. Sa supériorité fut manifeste 

’ Le 
y, et lé jeu de 

________ x. plus effectif, si 
son demi de mêlée, généralement excellent,

opérait au centre, en profita pour lancer fré­
quemment ses lignes arrières ; mais lies-ci se 
heurtèrent à une défense farouche des visiteurs. 
Si bien que le repos arriva avec un score de 
4 à 0 en faveur des [ssoirlens. Vesselv ayant 
réussit un beau drop-goal.

A la reprise, ies Montliiçonnais se désunirent, 
cependant que ies locaux se taisaient plus pres­
sants. Par 4 fois. Issoire tranchit les buts ad­
versaires.

Montluçon parvint à sauver l’honneur.

LE DÉMANCHE SPORTIF A VIERZON
Le Sporting-Glùb Vierzonnais (1) a battu le 

•Vélo Sport Nantais (1; par 35 points. 9 essais, 
4 buts à 3 points.

Le Sportmg Club Vierzonnais (2) a battu 
l’Olympique de Bourges (1; par 2b pçiints a zéro.

Pour les ’hampionnants de Touraine, 3‘ série, 
le Club Olympique Vierzonnais (1 a battu le 
C. I P. de Romorantin (1) par U points à zéro.

---------------------------- :---------
ASSOCIATION

place la prochaine fois.

Nautique, malgré le manque de cohésion 
~ .. .................. .

dans tous les compâi-timents du jeu. 
ballon sortit bien pour Vichy 
main eût été -plus beau et pi

n’avaft été, en la circonstance, un peu dé­
sorienté.

Marcel Chenal fut surprenant de brin et 
de perçant. Guériaud fit également une 
belle partie. Tagoumet est le joueur silen­
cieux qui travaille bien. Delair, Suchet, 
Clavel, font un trio solide qui joue.

Les Cosnois firent l’impossible pour se 
défendre, et ne se découragèrent jamais ; 
on ne peut que louer leur courage et leur 
tenue sur le terrain. Remarqué un centre, 
qui est un joueur de classe.

LE CHAMPIONNAT DU CENTRE DE 2’ SERIE
A Issoire, le Stade Issoii-ien bat le Sporting- 

Club Montluçannais par 18 (4 essais, 1 büt, 
1 drop-goal), "à, 3 (1 essai).
Bien que déjà battus par les Vichys&ois, les 

Atontluçongais, considérant qu’ils avaient en­
core quelijtis chapecs d'ans le championnat du 
Centré, ca sont présentés devant les îssoirrens 
sves la férmç espoir fie vaincre, Mais fis s® sont 
4§ufhfe 4 ufie ânifeé smrti Hen en Wtfla et 

----- ü'écfdêe, elle ausri a conserver sôn titre.
Lyon. 23 novemSaa. »- Foras amenés L18L, Et de fait, ce fui une pairie âprement dispu- 

renvois 0. Abattoirs 171, 'Prix extrêmes d® 550, tée. La supériorité d’Issoire se manhesta sur- 
A ego, |tôut aux mêlées et aux touches, Sidoux, qui
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Cours des Changes
New- York ‘ te dollar... 
Londres: la livre.........
Rome : la lire..............
Madrid: la peseta...... 
Genève: le franc suisse 
Amsterdam : le florin..
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CHAMPIONNAT DE L’UNION REGIONALE 
DE L'ORLEANAIS (F. G. S. P F.)

La rencontre qui mit aux prises, dimanche, 
au stade de la Gare, les deux clubs d’associa­
tion les plus en vue du département, l’Arago- 
Sport Orléanais et le Club Athlétique, fut capti­
vante. Durant la première partie, les deux équi­
pes apparurent sensiblement d’égale force, 
mais à la reprise. Pilhivfers se surpassa et bat 
lit nettement Orléans, qui Eut vaincu par 6 buti 
contre 1.

UN MATCH SENSATIONNEL DE BILLARD 
A MONTLUÇON

Jeudi prochain 26 courant, à 21 heures, 
T Académie de Billard du café du Helder, un 
match sensationnel, en 400 points au cadre à 
deux coups, mettra aux prises sur billard 
Hénln Ainé de 2 m 80, MM. Charles Duran- 
tière président de la Fédération Française des 
-\maieurs de billard, champion du monde 
amateurs 1922. et le professeur Martin, du Bil­
lard Palace de Paris (série record de 897 à la 
partie libre;. Arbitre M. André Hénln.

Les amateurs de billard assisteront nombreux 
à cette belle manifestation de sport billardiste 
dans laquelle deux champions réputés, ama- 
tsurs si professionnels. riva.iserunt de sciena 
et d’adresse.

Conseils aux nouveaux pauvres, pour les ala» 
à vivre. Brochure ln-16. I* 8.75 chez l'auleu® ; 
Villa Edward-Marcel, a Wimereux (P.-d»CJ>



PARIS-CENTRE
VICHY

Une leçon
CONSEIL MUNICIPAL

DEVERS
Ecole municipal de dessin ; budget. — M. le 

, 11 n'a p.s de <to9 et 11 a. » 1 KT.Œ’ÎÆ L«"A!ta.P'K,Vd8“S 
D en est tellement dépourvu qu on est obli- se balancent à ia somme de 10.860 francs. L’as- 
gé de le lui faire remarquer publiquement, semblée approuve.
C’est ce qui vient de lui arriver à Charmes. ------- * —",—

Invité à l’inauguration du monument aux 
morts, M, le sous-yréfet de Gannat crut 
bon de se faire remarquer gar son altitude 
sectaire à la cérémonie et par son manque 
d’égard envers la population qu’il fit atten­
dre. Par surcroît il jugea bon de dire aux 
Anciens Combattants présents que c’était 
l’heure, comme dit Caillaux, d’avoir du cou­
rage-, fiscal.

Tout cela réuni parut un peu fort et un 
ancien combattant, dans une lettre fort bien 
écrite, vient d’avertir M. le Sous-Préfet de 
Gannat qu’il avait largement dépassé la 

‘ mesure.
Çk, 1,1. ta fta^-ltaétat, vtaol ta .C.-h 

morts ! Indignée de votre attitude, 
se sont levés de leur tombeau et ils 
chargé un de leurs camarades, un ancien 
combattant comme eux,. de parler en leur 
nom.. Ecoutez la finale :

En fait d’hommages aux Morts et comme con­
doléances aux tantales, vous avez, tout le mon­
de s’en est rendu compte, lancé un appel ému 
à FUnion sacrée des contribuables bien vivante 
ceux-là, afin qu’ils « consentent aisément les 
gros sacrifices qui vont leur être demandés I » 

Bravo ! Monsieur, vous êtes évidemment un 
homme de goût • pendant que les familles des 
victimes pensaient à leurs Morts. les anciens 
Combattants, aux souffrances qu’ils avaient en­
durées, plein de délicatesse, vous 'avez sü les 
tirer de leur mélancolique rêverie par un sage 
appel à la réalité, leur disant en substance : 
« Frères, préparez votre portemonnaie, la Régie 
va passer. »

Merci ! Monsieur, merci 1
Au nom du prêtre que vous avez obligé à 

fuir comme un lépreux.
Au nom des Anciens Combattants dont vous 

avez traité l’un des sociétaires muni de l’insigne, 
comme un paria.

. Au nom de la lotaa que vous avez cavalière-, 
ment fait attendre pendant 25 minutas .

Au nom des familles des Morts à qui vous 
avez témoigné une si vive sympathie.

Au nom ce 1 Union sacrée des portemonnaies toinette Laronle à Vendat (Allier); Antoine Sou­
que vous avez invoquée avec tant d à-propos, jjer électricien, rue Pasteur, 14, et Léonie Du- 
qaund vous veniez de si bien souffleter l’union raon. .boulevard Denière. 48 • Louis Leyendec- 
sacree des opinions. i ker, cafetier, rue Georges-Clemenceau, et Léa

Merci ! Merci encore ! ■ Caresmel, même adresse ; André Carré, cuisi-
<-,^0UIk*obtenir de grands sacrifices de la Na- nir, rue de Verdun, 24, et Juliane Nesson. route 
lion. Monsieur, nos gouvernants feront bien, c!e Cusset, 55 : Jean Delaire, mlpoyé de bureau, 
sans doute, de confier leur. missions d apôtres, avenue des Célestins, 101, ei Gabrielle Magi, em- 
a, des personnages plus épris de « Liberté » et pfoyée de commerce à Bellerive-sur-Allier : Jo- 
<le « Démocratie », derniers mots de votre dis- seph Rabatel. éliénistes, rue Louis-Blanc, 29, et 
cours qui étant donnée votre attitude, ont paru Broeck Vanden, artiste chorégraphique à Bru­
nhes de sens. » | xelles • Gaston Savat, comptable à Paris, et

Si c’est la première fois quil va à la cam- Jeanne Died, rue d’Alsace, 39. 
pagne, il n’a pas de chance, M. le Sous-! 
Préfèt... f
Il apprendra, s’il ne le sait pas, qu’il y a 

des Anciens Combattante qui conservent 
entre eux la saine et franche amitié des 
tranchées et qui n’admettent pas que quel­
qu’un vienne y porter atteinte.

Puis, quelle Idée de réunir les Anciens 
Combattants pour leur dire que l’heure est 
revenue de... payer ! Ne crovez-vous pas 
M. le Sous-Préfet, si vous aviez un dis- 
cqu’rs à faire de ce genre-là, qu’il eût mieux 
valu réunir des embusoués ou des profl-

MEDAILLES

actuellement : 
de travaux, rô­

Marché couvert. Adjudication des pavillons 
et des magasins pour 1926 — Soumis au con 
aeil, le cahier des charges devant servir à l'ad­
judication des 4 pavillons et des 46 magasins, 
dont les locations expirent k 31 décembre 192.5.

Cette adjudication aura lieu aux enchères et 
à l’extinction des feux pour une durée de 9 _________ -
ans, à compter du 1" janvier 1926. Approuve. Dames de France, rue du Commerce, un porte- 

Marché couvert. Adjudication des tables pc— -, L1L‘.
1926. — Un grand nombre de tables deviendront de chemin de fer et divers papiers ; Mme Blanc, 
vacantes au 31 décembre 1925, par suite de IL rue Gambetta, une montre-bracelet avec 
l’expiration des locations, i-e cahier des charges chaînette en métal jaune , au couvent Saint- 
qui doit servir è une nouvelle adjudication pu- Gildard une dizaine en nacre blaric ; Mme 
blique, aux enchères et. à 1 extinction des feux, Taillandier, 53, rue de Nièvre, un billet de 
est approuvé. banque ; M. Vrinat-Teste, 70, rue de Fourcham-

Hôtel de ville Travaux de ferronnerie. — L’ad- bauilt, une clef anglaise ; au bureau de police, 
„ ------- —.a «.a., un fouet un chausson en feutre pour enfant,

un sac à main contenant différents objets. et 
un mouchoir ; à M. Degoule 3, rue du Calvaire, 
un bracelet en métal jaune : Mme Martin, 39, 
rue d’Alsace-Lorraine, un gant de dame.

Renversée par une cycliste. — Mme Laumon- 
nier, 36 ans, piqueuse en chaussures, faubourg 
de Mouesse, 163, en regagnant son domicile, a 
été renversée par une cycliste, Mme Beugnot, 
même faubourg, laquelle avait négligé d’éclai­
rer sa machine. Dans sa chute, Mme Laumon- 
nier s’est fait des contusions à la jambe et à la 
hanche droites.

Vol d’une bicyclette. — M. P&ussot, marchand 
de matériaux de construction à la Jonction, 
avait abandonné sa bicyclette à l’entrée de la 
rue des Quatre-Vents, pour entrer au café de 
la Renaissance, place Wilson. Un quart d’heure 
après, en sortant, il constata que sa bicyclette 
avait disparu. Plainte a été déposée ’ contre 
inconnu.

Blessé par une vache. — M. Page, faubourg 
de Lyon, commune de Sermoise a été renversé 
sur la route et blessé assez grièvement par une 
vache qui sortait d’un pré et s’était affolée par 
le passage des autos. Cette bête appartient à 
M. Besson, négociant en grains et fourrage, rue 
Saint-Didier.

Madame Sans-Gêne 
à Nevers

C’est 1© mercredi 25 novembre que ssra donnée 

81»^ sssi SMJBSTW4M M & -LgS| 
la soirée exceptionnel!© d© BEadamo ^ans-Gêno 
avec le eoncorrs des artistes du Théâtre d-- la 
Porte Saint-SŒaxtin et de Faule A. BEAL 
incomparable interprète du rôle si pittor j^que 
de Madame Sans-Gêne et qui de faire au 
Théâtre de la Fortis-Saint-itëa t:a à Paris une 
si brillante repris© d© cett© pièce.

____  ______ . NOTA. — La pièce de Madame 
ployé d’hôtel rue Président-Wilson, 26, et’ Mar-1 Ç A A Ç C.FNF spth firéspnfto rinns des celle Rouûet, rus du Vert-Çalani ; Roger Gon- sera pi esemee aans aes
nard, employé de mairie, rue dp l’infirmerie, décors nouveaux, propriété de Majestic. 
31, et Germains Fouque à Bellerive-sur-Allier ; ___________________
Georges Monta, électricien, rue de Lisbonne, »,1 
et Marcelle Vichy, sténo-dactylographe, rue AA A.-fl--- , ... '•
Maria Ghamon matelassière,’ 
l'Hôpital ; Françuis Bpimet, cooner, pouieva 
Gambetta, 35, et Eugénie Manuel, employée * 

, . - . _ Laprugiie (Allier) : Alfred Bonnet, coiffeur, rue
---- --------- - — ----- iusqju.es ou des profl- de Paris, 17, et Yvonne Ptafort, employée de 
tgiirs de guerre, à qui on n’a rien, jamais | commerce, rue Fleury, 20 bis.

Décès. — Herui Fénépl, 62 ans. confiseur, rue 
de Paris, 74 • Simon Imoda, 29 ans. mécanicien 
à Fleurie! (AIli«r ; Eugénie Chautard, 50 ans, 
contrôleur au r.-L.-M.. rue Maréchal-Jofifre, 92 
Benoit Joly. 50 ans, boucher, rue du Marché il; 
Joseph Boissier. 41 ans, noulanger. avenue Vic­
toria, 91 ; Joseph Bouculat. 42 ans, mécanicien, 
rue Charane. 24 ; François Roche, 75 ans, rue 
Forestier, 32. 

—-------- --------------------------- _~_

SOCIETE NATIONALE DES
MILITAIRES

La section de Nevers dispose 
1* d’un emploi de surveillant 

servé à un méueilié ;
2° d’un emploi de concierge, destiné a la fem­

me ou à la veuve d’un médaillé militaire.
Pour renseignements, s'adresser, au secrétai­

re, 10, impasse Leblanc, Nevers.

Trouvailles. — Réclamer ; au magasin des

Marché couvert. Adjudication des tables pour monnaie contenant une petite somme, un billet 
1926, — Un grand nombre de tables deviendront de chemin de fer et divers papiers : Mme Blanc,

Çà, M. le Sous-Préfet, c'est le réveil des 
ils 

ont

Indication de ces travaux a provoqué deux sou­
missions, dont la plus avantageuse est celle de 
M. Albert Schwartz des ateliers de construction 
Schwatz-Hautmcnt de Paris, qui demande le 
prix forfaitaire de 163.000 irancs.

Or, il est spécifié dans le procès-verbal dressé 
par le bureau d adjudication que les concurrents 
ne pouvaient pas présenter des offres supérieu­
res au montant du devis s’élevant à la somme 
de 107.000 francs. Cette condition formelle doit 
être respectée pour ne pas prêter matière 
contestation de la part des constructeurs qui se 
sont abstenus parce qu’ils ne pouvaient dépas­
ser les limites du devis estimatif

M. Chanet, architecte de l'hotel de ville, con­
sulté à ce sujet, estime les propositions par 
l’adjudication semblent quelques peu exagérées 
et estime qu’un appel d’offres donnerait de 
meilleurs résultats.

Le conseil est de cet avis, considère comme 
nul et non avenu le procès-verbal du concours 
et décide qu’il sera procédé â un appel d’offres 
et porte le montant total du devis à la somme 
de 155.000 francs. (J suivre).

Etat civil :
Naissances. — Josette Gaume, rue Callou, 13: 

Georges Billy à Bellerive-sur-Allier ; Gabriel 
Chataing, rue d’Alsace, 41 i Georges De Roc- 
quigny du Fayul à Saint-Etienne-de-Vicq ; Jani­
ne Pizzi, rue Jean-Paurès prolongée.

Publications de mariages. — François Puze- 
nat, manœuvre, rue Loùis-Blanc, et Marje-An-

i _ X '-'Jlll'-Vl.'CÏ MUIVU •‘■O V VI ILxtl (, trillllCl/ Axll LiUlllV U?<-r<_L
avec tant d à-propos, jjer électricien, rue Pasteur, 14, et Léonie Ou- 
bien souffleter 1 union mon, boulevard Denière. 48 • Louis Leyendec-

Mariages. — Basile Koulbachny, tourneur sur 
métaux, à Montferrand, et Juliette, Lecour. bou-1 
levard Gambetta 65 ; Tommato Rovérc' em- ' —' — ■ * "bfn.-r»-

SAONE-
&-LOIRE

D manclw a en leu à A’jîqo 
l'inauguration iks orps fia la caittale

C'est dimanche, à 16 heures, qu’a eu lieu 
sous la présidence de Mgr. Ghassagnon, 
évêque d'Autun, la bénédiction et l’inaugu­
ration solennelle des orgues de la cathédra­
le d’Autun, qui étaient en restauration 
depuis quelques mois. ’

Cette inauguration avait lieu avec le con­
cours de M. André Maixibal, premier prix 
du Conservatoire dé Paris, organiste titu­
laire de Saint-Gerriiain-des-Prés à Paris, et 
M. René Genevois, organiste du grand 
orgue de la cathédrale d'Autun.

L’accueil fait à cette magnifique audition 
fut ce qu’il devait être : enthousiaste.

Une foule nombreuse avait tenu A venir 
écouter le fort beau programme musical.

’ Citons au hasard Toccata et fugue en re 
mineur, de Bach ; Sœur Monique, de Cou- 
porin ; Pièce Héroïque, de César Franck, 
exécutée par M.' Marchai. Toccata, en fa 
de Widor ; Prélude et fugue en sol majeur 
de Bach, exécutés par M. Genevois.

Les auditeurs serrés, écoutèrent dans un 
émouvant silence, tous les chefs-d’oeuvres 
des XVe et XVI° siècles.

Il est fort difficile d’apprécier la valeur 
de ces artistes, disons de suite que M. Mar­
chai produisit naturellement l'impression 
qu’on attendait de lui et s’impose à notre 
admiration.

M. Genevois est un parfait musicien ; 
l’habile interprétation qu’il a faite de ces 
œuvres en est une preuve.

L’allocution de circonstance fut pronon­
cée par M. Le chanoine Gonon, provicaire 
de Saint-Vincent de Chalon et qui fut pen­
dant 9 ans, de 1892 à 1901, organiste du 
chœur de la maîtrise de la cathédrale 
d’Autun.
De forts beaux chants furent exécutés par 

la maîtrise de la cathédrale Saint-Lazare et 
le Grand Séminaire sous la direction de M. 
l’abbé Vieillard, maître de chapelle. Solo et 
chœur de* M. le chanoine Moissenet, orga­
niste à la maîtrise de Dijon.

Toute celte cérémonie musicale s’est dê-l 
roulée dans une solennité émouvante.

de ces artistes, disons de suite que M. Mar- 
. ; . _____ . -'impression

CHALON-SUR-SAONE

La rOoaüoHe la tour ûu flojemiô
ORLEANS

Depuis quelques jours un chantier dos 
palissades, a été installé pra l’entreprise 
MM. Cartier, père et fils, sur la rive gauche 
la Saône, au musoir SaintlLaiiirent.

Cette entreprise a commencé en effet les tra- Ces jours derniers, la police arrêtait en 
vaux de terrassement en vue de la construc- gare des Aubrais, un gamin propremefnt 
tion d importantes fondations destinées à la vêtu, à la mine éveillée, qui venait de vo- 
?^^KOn de lm<:len^ l2Ur, dU P?y«nné; yaaer sans hille.t rie Pari?* Orléans 
De nombreux mètres cubes de terre gl 
été déversés sur les berges de la Saoi

de 
de 
de 'odyssée d’un gamin

Ces jours derniers, la police arrêtait en

rien demandé ?
Faites attention, M. le Sous-Préfet... Ce 

pourrait bien être aujourd’hui en France 
le réveil des morts et de leurs camarades, 
les Anciens Combattants !

Paul Jacquemart.-------------------e.--------- .--------
MOULINS

Le prix du pain
A partir du 25 noevmbre, le prix maximum 

du kilogramme de pain est fixé dans le départe­
ment de l’Allier, à 1 fr. 65.

La vente du pain de consommation courante 
ne peut se "aire qu’au poicts • en conséquence, 
Je vendeur doit ou ajouter l’appoint ou n’exiger 
que le prix correspondant au poids livré, tel 
qu’il est fixé à l’article lw.

Lorsque le boulanger ne sera pas approvi­
sionné en pain de consommation courante, il 
sèra tenu de livrer les pains de fantaise, en 
les vendant au poids et au prix du pain de con­
sommation courante.

Le présent arrêté n’abroge aucune des disposi­
tions des arrêtés municipaux qui ne lui sont pas 
contraire, et réserve le droit des maires de taxer 
le pain à un prix infrieur au prix limite fixe 
à l’article 1er.

AUTim
Distinction honorifique. — M. Marcel Rougeot, 

directeur de l’union musicale, est nommé of­
ficier d’académie.

Enregistrement. — M. Briotet, receveur de 
l’enregistrement à Ugine (Savoie), est nommé 
receveur à Autun, en remplacement de M. 
Ayon, admis à la retraite.

Conscrits des classes 1905-1906. — Les cons­
crits des classes 1905 1906 sont invités à se 
réunir le samedi 28 courant au café de la 
Bourse, avenue de la gare, en vue de l'orga­
nisation d’un banquet.

Conférence. — Jeudi 26 courant, è. 20 h. 30, 
à rhôtel-de-ville, sous les auspices de l’union 
diocésaines des catholiques, M. Duperron, se­
crétaire des avocats de Paris, parlera .des lois 
laïques et de leur conséquence.

MACON
i. . ____ . . - ,. •. , „ . .„ Dans l’enregistrement. — M. Goûta, receveurïantg du premier âge aura lieu à la garderie- . troisième classe à Ltigny, est mis en- 
crèche, 6, rue de Gonzague, sameda 28 no- non activité, sur sa demande.
vembre, à 9 heures 30. ... , . M. Briotet, receveur de première classe à

Les. parents qui désireraient voir entrer leurs (jgtae (Savoie) est nommé receveur de premiè- 
enîarils a la crèche sont priés de les amener à re à Autan, actes civils, 
cette consultation. '

Etat civil :
Naissances_ — Geneviève Moreau, rue de la 

Poisonnerie, 6 Paulette Frelüig, faubourg de 
Mouësse, 168 ■ Emile Charmot, rue de la Pique, 
25 ; Renée Gilbert, levée de Médine.

Décès. — H nry Thotae 43 ans, serrurier, 
veuf de Antoinette Legros, rue de Paris, 1 
Marie Pacquet, 87 ans, ancienne domestique, 
veuve de Henri Gauthier, rue de Paris, 1 ■ Mi­
chel Dubois, 9d ans, ancien fabricant de plâtre i 
énoux de Marie Ballard, rue du Petit-Versailles ; 
... .... . „i 77 ans, jardinier, époux dé 

j Louise Ricroch, rue-des. Chailloux. 48 ;
Félix-Faure, 31.

issHsasasssgssHEBBBsgBBESHsasa
SLSW Syndicat des représentants de commerce. — 

L>- , Bnncand. journalier, et mm. les membres du Syndicat des repiésentants
’ a„ -1 matelassière, _ boulevard ue et voyageurs de commerce de la Nièvre sont 

François Bonnet, cocher, boulevard priés de bien vouloir se rendre au café de la 
Renaissance le samedi 28 courant, à 20 heures.

Consultation gratuite des nourissons. — La 
1 prochaine consultation gratuite pour les en-

BLANZY-LES-KUNES

DOMPIERRE
Poseur écrasé par un train. — Samedi matin, 

un poseur du P.-L.-M. habitant Dompierré, M. 
Jean-Marie Dupont, 48 ans, suivait la vois fer­
rée, se rendant à son travail.
mAyp1nl-JouIu ,®? ^rer Strasbourg-Bordeaux Vllpl laulu.alIt ue Miau„
qui filant sur Moulins, il n entendit pas, par époux de Marie Ballard, rue du Petit-Versailles • 
suite du bruit fait par l’express, un train de Antoine Martin ’ ’’
marchandises qui arrivait en sens inverse.

Happé par la locomotive de ce dernier con­
voi, l’infortuné poseur eut le pied gauche sec­
tionné à hauteur de la cheville et le crâne frac­
turé. La mort fut instantanée.

M. Dupont, qui était originaire de Neuvy- 
Grandçhàmp (Saône-et-Loire) laisse une veuve 
et deux enfante âgés de 19 ans et 14 ans.

PIERREFITE-SUR-LOœE
Arrestation. — Surpris au moment où il visi­

tait des collets à Pierrefitte, Pierre Léfur, origi­
naire du Morbihan, a été arrêté et conduit à ïa 
prison de Moulins.

Voitures pour enfants
Neuves et occasions

Toutes réparations — Accessoires 
C. BOUCAT. 7 et 9, rue de ta. .....

La Chorale a donné samedi sofr son . 
qust annuel au Grand Hôtel du Dauphin.

Au champagne, M. Boilard présente les 
excuses de M. Busslère.

L’actif président de la Chorale rappela des 
travaux de la société pendant l’année 1925 et 
les succès remportés au concours de Vichy, 
puis adressa ses remerciements à M. le préfet, 
représenté par M. Marquais et S. M. de maire, 
représenté par M. Chevalier, adjoint ; A MM. 
Vincent et Panet. représentants de la Lyre 
Maulinoise ; Dupoux et Lévêque, du Rallye 
Bourbonnais : Olivier et Travichon. de la Fan­
fare d’Yzeure.

M. Marquais assura lia Chorale dé la solli­
citude des pouvoirs publics et M. Chevalier de 
l’intérai que la municipalité témoigne à la 
Chorale.

M. Marquais remit ensuite à M. Parent, un 
des doyens de la Chorale, la médaille des vieux 
musiciens.

La parole fut ensuite donnée aux chanteurs 
— et la Chorale en compte de brillants — qui 
prolongèrent jusque vers minuit cette amicale 
fête de famille.

ban-

Les Anciens de ta rue Louis-Blanc. — La ré­
pétition générale de la séance récréative de 
mercredi prochain a donné toute satisfaction 
aux organisateurs. C’est donc une bonne soi­
rée en perspective.

Une agréable surprise est réservée aux ache­
teurs de programmes : une prime utile et d’u­
ne valeur double du prix de vente du pro­
gramme sera attribuée aux porteurs de pro­
grammes numérotes pairs OU aux programmes 
numérotés impairs.

Le sort désignera les gagnants pendant l’en­
tracte.

Location ouverte aux porteurs de cartes d’in­
vitation mardi et mercredi de 10 heures à mi­
di au théâtre.

Accident du travail. •— Jean-Baptiste Simon, 
26 ans, ouvrier sellier, habitant à Yzeure, rue 
du Chateau-d’Eaü, s’est donné un coup de 
de maillet sur le genou gauche en montant 
une tète de collier.

Finances. — Dans la liste d’avancement du 
personnel des trésoreries générales et- des re­
cettes des flnaijces, nous relevons les noms de 
MM, les commis Rouet et Bourdellier, élevés à 
la classe supérieure.

Le temps. — Hier, temps brumeux, froid. Le 
thermomètre indiquait ; à 7 heures — 1’9 ; à 
midi, + 1“5 ; maxima, 2’ ; minima, — 2° ; ba­
romètre, 758 m/m.

Vous avez certainement des amis qui 
emploient un vrai MIRUS ; demandez 
leur ce qu’ils en pensent et vous 
n’hésiterez plus à en acheter un, pour 
cet hiver ; votre intérieur en sera plus 
accueillant. Poêle à bois MIRUS.

en vente partout. (H)
'sisu

PERDU GRIFFON NIVERNAIS répondant au 
nom de Baliveau, perdu dimanche bois Riat.

Prière donner renseignement à M, SIMGN- 
NOT, bois, à Nevers. Récompense.

Mlle NOËL. SAGE-FEMME-PUERICUL- 
TRIGE, LAUREATE DE LA MATERNITE 
DE PARIS, ANCIENNE SAGE-FEMME 
DES HOPITAUX, informe la clientèle de 
Nevers et des environs qu’elle se tiendra 
à sa disposition, à partir du 25 novembre, 
12, rue Ferdinand-Gambon. NEVERS.

Consultations les lundi, mercredi, sa­
medi, de 13 à 16 heures. Téléphone : 5.62

Etat civil s
Naissances. — Edmond Mazureck ; Gustave 

Rybock ; Robert-Marcel tseney ; Simone Drou- 
hm.

Mariages. — François Regis Teuffot, mineur à 
Montceau-les-Mtaes, et Jeanne-Antoinette Jene- 
reaux à Blanzy , Ambroise Skibouski, maçon à 
Montereau, et Françoise Salarezyk, à Blanzy.

Décès. — Marie-Renée Jandot. 18 ans.
DIGOIN

Classé 1899. — Les conscrits de la classe 1899 
• i éonfi p voudraient assister à un banquet qu^ aura

le 28 novembre, chez M. Brérard, rue du Pont- 
de-Bourbon. Prix du banquet 20 fr.

■ Bienfaisance. — Le théâtre des Variétés, ins­
tallé place de la Répubique, a donné une soi- 

___ ! rée dont le produit a été versé à l’hôpital de 
Nièvre, Nevers. 1 Di’goin.

Une collecte faite au cours de la représenta­
tion, au profit des pupilles de la nation, 
duit 94 fr.

Saint-Cécile. — L’Harmonie de Digoin 
dimanche, Sainte-Cécile, patronne des 
ciens. .Après un défilé em ville, vers 12 ., 
banquet réunissant 70 convives a eu lieu, à 
midi, a l’hôtel Pelletier, route de Paray-le-Mo- 
niai.

EGUISSES

a pro-

a fêté, 
musi- 

h., un 
' i. à

yager sans billet de Paris à Orléans.
-- Je me nomme Charles François et je ' 

r suis âgé de treize ans, déclara le voyageur.
„ ,, ' mon père et ma mère, des Belges étant morts
Gonlerence Jacques Copeau. — La conférence dernièrement, mon. frère aîné résolut de me 

de M. Jacques Copeau sur l’art dramatique et conduire en Beauce pour nie placer dans une 
la rie sociale, conférence qui constituera la ferme. Mais il m’a abandonné en gare des 
première des soiree litiéraiies données cet Aubrais. 
hiver par l’association des anciennes élèves du । 
collège de jeunes filles, aura lieu samedi 28 no­
vembre, è 8 h. 30, salle aes fêtes de l’hôtel-de- 
ville.

Conférence de garnison, — Uns conférence 
sera faite au cercle militaire le jeudi 26 novem­
bre, à 20 h. 30, par M. le sous-lieutenant mili­
taire Thomassin sur « La réunion des ressour- _____ _  ___
ces du service de l’intendance pendant ’a l’usine Renault." à” BiÏÏanco'urt0 ""ma”mère" et

Le officiers de réserve sont invités à y as­
sister.

Etat civil :
Naissances. ~ René Gfrardln ; Denise Calî- 

non ; René Bonnavent.
Mariage. — Jacques Romane, marchand fo­

rain, et Suzanne Behar, couturière.
Décès. — Pierre Desbois, camionneur, 59 

ans ; Marie Perricaudet, veuve Dechizeaux, 82 
ans ; Henri Lerouge contremaître, 61 ans ; Ma­
rie Jandin, femme Nicolas, 53 ans ; Louis'Bau- 
dier, plombier zingueur, 60 ans.

Publications de mariages. — Jean Semler, 
employé de commerce à Chalon et Marthe Cor- 
lin, confectionneuse à Chalon ; Stanislas Kras- 
nicki, ouvrier métallurgique à Chalon et Loui­
se Brzuzowsca à Chalon ; Célestta Bougeaud, | ... —_____ _ ic ,,wui vu
outilleur à Çhalon et Germaine Nicolet, ouvrit- Charles Dantzoff, fut amené au commissa- 
re en iMraiJluios â Chalon ; Victor Pont, mou- ——*--■ ’ ”
leur à Chalon et Marie-Madeleine Modameay, 
journalière è Chalon ; Alexandre Rosier, lieute­
nant au 134“ d’infanterie à Chalon et Simone 
Carne, à Autan ■ Auguste Colin électricien a 
Çhalon et Jeanne Rick, à Chalon ; Marcel Gau- 
dillère, manœuvre à Chalon et Jeanne Guillard 
journalière à Chalon • Georges Bourras, em­
ployé au P.-L.-M. è Chaton et Eléonore Priolet 
couturière à Domartin (Ain) : Joachim Lien­
hard, plâtrier-peintre à Chalon et Claire Tran 
noy, confectionneuse à Chalon.

- ' ' !■■■ i, .... . „.. .
PARAY-LE-MONIAL

CONSEIL MUNICIPAL
Le conseil municipal s'est réuni dimanche 

22 novembre en session ordinaire. La question 
budgétaire était la principale cause de cette 
réunion. Le budget primitif, dressé par le mai­
re, pou 1926, s’élevait en {«celtes ordinaires et 
extraordinaires à 340-778 fr. Les dépenses attei­
gnaient le même Chiffre. Le citoyen Jacquet, 
ayant demandé et obtenu le vote de 10 centi­
mes additionnels pour augmenter les ressour­
ces effectué aux bâtiments communaux, le 
budget sera augmenté en dépenses et en recet­
tes de la somme produite par ces centimes soit 
un peu plus de sept mille francs.

Le citoyen Gay profite de la discussion pour 
attirer l’attention du conseil sur l’entretien des 
tombes des militaires de l'a grande guerre et 
rappelle son projet d’élever un ossuaire. Les 
observations du citoyen Gay seront prises en 
considération et ce problème pourrait être lié à 
celui de l’agrandissement projeté de ha nécro­
pole.

Au sujet de la perception des droits de place 
M, Gay dénonce le système de perception ac­
tuel qui est très défectueux. Sans incriminer 
les préposés â la perception il offre la possibi­
lité du coulage et cette possibilité il faut la faire 

। disparaître. Le maire-déclarant qu’U ne voit pas 
i les moyens de faire mieux demande au citoyen 
| Gay d’établir ses conceptions, après quoi on 
' verra.

Le chapitre des dépenses donne lieu fe quel­
ques discussions animées. Avant est adoptée 
l'article fixant à trois mille francs la subven­
tion. que la ville alloue à la société musicale 
le citoyen Jacquet demande la lecture des sta­
tuts de cette société. Satisfaction lui est don­
née. Il propose un amendement obligeant dé- 

i sormais la musique à participer à la fête du 11 
novembre. Une discussion des plus longues 
s’engage, les uns voulant fare plier la société 
sous la férule municipale, les . autres estimant 
qu’il valait mieux s’entendre à l'amiable. Plu­
sieurs conseillers font sagement observer que 
la société musicale étant autonome le conseil 
n’a pas à interçenir dans l’élaboration de ses 

1 statuts. On décide de laisser agir le maire. 
I Mais en fin de séance, le citoyen Jacquet in­
siste et obtient que la question de la musique 
soit réglé jeudi en même temps que celle du se­
crétaire de la mairie.

tas traitement du vétérinaire sanitaire est 
porté de 1.500 à 2.400 fr.

Six mille francs sont alloués au maire pour 
frais de représentation.

I Prochaine séance jeudi prochain pour signer 
le budget et résoudre 'le problème du secréta-

I riat de la mairie.-

taise ont 
me.

Le gamin mentait. Interrogé samedi par 
M. Janin Juge d’instruction, il a fait une 

: confession complète :
— Mon nom véritable, a-t-il dit. est Charles 

Dandzoff et je suis né à Budapest en 1913. Mes 
parents, qui sont encore vivants, sont vertus 
en. France en 1921. Mon père est employé à 

r>—, . j
! mes frères habitent Bellevue, commune de 
Meudon.

— Pourquoi avez-vous quitté vos parents î 
questionne le juge.

— Un soir, en sortant de l’école â Bellevue. 
répondit l’enfant, j’ai été abordé par un inoon- 
nu qui m’a offert des bonbons et ae F argent. 
Je l’ai suivi.. Il voulait m’emmener h Nantes. 
Aux Aubrais. il me fit boire quelques verres 
de vin blanc. Je m’endormis. A mon réveil je 
constatai la disparition de mon compagnon de 
voyage.

Ce récit nouveau va être vérifié, car on 
a de sérieuses raisons de croire que ce petit 
« Rouletabosse », qui, A l'en croire, aurait 
parcouru une partie de l’Europe, ment en­
core.

Il est curieux de noter que le (jour où 
..lé au commissa­

riat central d Océans, on lui trouva un 
« accent belge »:ÎF

pithiviers
Gala de musique de chambre. — Dimanche der­

nier, sous les auspices et aifec le concours de la 
fanfare municipale, le célèbre quatuor Vandêlle 
s’est fait entendre au théâtre municipal. L’as­
sista nœ, nombreuse, ne ménagea pas ses ap­
plaudissements et ses ovations aux artistes 
qui interprétèrent quelques œuvres de Beetho­
ven, Mozart, Martini, Milandre, Mendelsshon, 
Paganini et Schuman.

Avant l’exécution de chaque pièce, M. Van- 
delle fil une intéressante biographie de l'auteur 
et. l’analyse de chaque œuvre.

PUY-DE-DOME
CLERMONT FERRAND

Ris mo'ante oitro lamaius
Dans un café arabe de La Çatarous, une 

■violente discussion éclatait entre plusieurs 
Marocains. L’un deux, Amed ben Amed, 
40 ans, porta à Mohamed ben Lacén un 
lent coup de bouteille sur la tète. Celui-ci 
riposta par un coup de poignard au cou, 
qui blessa grièvement son adversaire.
Mohamed ben Lacen a été déposé au vio­

lon et Amed ben Amed, transporté à 
l’Hôtel-Dieu.
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Avis mortuaires

BOURGES
UNE

La voiture de M. Louis Aupic, 53 ans, fer­
mier aux Cloux, commune de Berry-Bouy, 
passant rue de Juranville, a heurté un tom­
bereau chargé de sable appartenant à M. 
Durand, fabricant d’huiles, boulevard Chan- 
zy. Dans le choc, M. Aupis et sa fille, qui se 
trouvait dans la voiture, furent projetés à 
terre. L’un se fit une blessure assez grave 
à la tête, l’aure, Mlle Aupic, a été relevée 
avec quelques contusions.

COLLISION FAIT DEUX VICTIMES

Blesséo par un taxi. — Dans la nuit de sa­
medi à dimanche, Mme Roger, demeurant 56, 
rtie Cliarlet, rentrant de la gare avec son fils, 
suivait le boulevard Georges-Clemenceau. Un 
taxi-auto, conduit par M. Gallois, étant sur- 
venu par derrière, la renversa. Mme Roger a 
été relevée avec une blessure assez grave à la 
jambe.

Vol. — Un vol de sept lapins, estimés 70 fr., 
a été commis dans le clapier de M. J-abaudon, 
boulevard Chanzy. •

Le temps. — Température la plus basse de la 
nuit : moins 0’ 5 ; du jour, 3° ; hauteur ba­
rométrique, 758 m/m.

Prévisions : variations atmosphériques fai­
bles : continuation du temps froid.

(Observations de M. l’abbé Moreux, directeur 
de l'Observatoire de Bourges;,

Naissance, — Georgette ‘Kohler, rue Gaston
Etat civil :

Cougny, 7.
Décès. — Lucienne Hetton, six mois, cour 

Bois-du-Houx. ------------------- ---------------------- -
SAIN T àMÀXD

UNION AMICALE DES PECHEURS 
A LA LIGNE

sa dernière réunion qui eut lieu dans

du

A sa dernière réunion qui eut lieu dans 
salle des fêtes du café de la Comédie en vue . 
la formation du bureau pour l’année 1925-1926, 
l’Union Amicale' des Pêcheurs n’a pu réunir 
que 88 de ses membres sur 1260 inscrits.

Après une allocution nu président, le secré­
taire donna le compte rendu moral et financier

Au vote qui eut lieu ensuite, onze membres 
eux démissionnèrent, de .sorte" qu’fl”reste’ a 

; membres 4 élire
Une noüvelle assemblée agra lieu le 28 no- 

vejaore à ® effet. Eçpérpns que saiçedi pro­
chain les membres de la société vjendrçni bê§u-, 
coup plus riotapueux à cette péumch pour cbto- 
plétèr la formation ds leur burèau.

«a 
de------ —-------- ............ ... . ■ .....

MONTLUCCm
.Accidents àu travail, — Arthur Gorce, 45 ans, 

électricien aux Hauts-Fourneaux : fracture des 
côtes dû thorax ù droite ; emphysème sous cti- 
tahêé du thorax par déchirure pulmonaire ; ---- - -----------
Félix Gronrwald 2p ans, d&nouleur aux Haute- du bureau sortant lurent réélus, deux d’entre 
Fourneaux, contusïon ' du médius gauche. » —

Etat çjvjl ;
r- EJje,W5 Rîf»üt ,et. JuitetUe Bon* 

rsffr ; Chartes ét Ltainse Oftÿüs.
Publications dé digfldgés. r- Alexandre Thé- 

veûtQ, âiWete- n® cft et
Bertfie rue Eugène-Sjüe ; Juffân Fran- .
co, dêm'ôu’îé’H’, rtie de Binjarà ét HWiépégil-1 
da, Parù-GÏi, ruç dé Mpüli® Gilbert Proslieu, : 
emplSÿé d‘è bartefe, 16, rue des Grandè-Prés, 
at Marie-Lotiise Maugeret, rué du Dïenat.

LE PRIX DU PAIN
Le maire a fixé Se prix du pain à 1 fr. 58 le 

kilo.

AUNAY-EN-BAZOIS
La Saint-Hubert. — Dimanche dernier, une 

soixantaine ae chasseurs, conviés par M. La- 
vault, président de la société de chasse d’Au- 
nay, fêtèrent dignement la Saint-Hubert.

La brillante société de cors de chasse de Paris 
« Le Bien AID », dont tous les exécutants; 
étaient en grande tenue, oe’ fit entendre pendant 
la messe et 1 église était trop petite pour conte­
nir les huit cents personnes présentes.

Une brillante chasse, aux sons des cors, une 
chaude et amicale réception dans un chateau 
voisin et un repas des plus copieux, où les vins 
capiteux ne faisaient pas défaut, le tout agré­
menté de musique, de traits d’esprit, et de la 
plus franche camaraderie, tel est iç bilan de cette 
mémorable journée dans les annales d’Aunay.

N’oublions pas qu’un parquet installé sur ia 
place publique permit à toute la jeunesse d’Au- 
nay et des environs de s’ébattre jusqu’à une 
heure fort avancée de la nuïi.

Un bravo à M. Lavault, organisateur de ces 
agapes.
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DORNES
Arrestation. — Ayant négligé de faire viser 

son carnet anthropométrique, Pierre Lazenneo, 
62 ans, chanteur ambulant, a été arrêté.

FGURCHAMBAULT
Blessé d’un coup de couteau. — Au cours ’de 

la nuit dernière pour un motif mal défini, Jo­
seph Gonnin, 19 ans, demeurant à Nevers, rue 
de l’Eperon, a frappé d’un coup de couteau le 
jeune Lambert, de Marzy, qui dut être trans­
porté à l’hôpital. Son état n'inspire heureuse­
ment aucune inquiétude.

Gonnin a été arrêté par la gendarmerie.

Etat civil :
Naissances. — Gisèle Joly ; Alexandre Pylu-’ 

cisie.
Publications de mariages — Philibert Forest, 

et Alice Pardon : Roger Champartin, et Lucie 
Potadt : Claude Breton, et Louise Cheutin ; Jean 

f Mormot et Lucie Marmorat. !
FONTAINES

Récolte des vins 1925. — 319 déclarations ont, ■ 
été faites à la mairie de Fontaines. Le total i 
s’élève à 5.370 hectos 66, contre 4.640 hectos 81 I 
en 1924. Les stocks des années antérieures s’élè­
vent à 1.331 h. 12. Il y a donc plus de 2.900 
pièces de vin dans la commune.

UCHÏZY

CONSEIL MUNICIPAL
Voici tes décisions prises à la dernière réu­

nion :
— Le conseil municipal procède â la révision 

de la liste d’assistance médicale.
— Statue sur une demande d’assistance pour 

femme en couches et sur une demande d'ad­
mission à l’asile départemental.

— Approuve la transformation dans les écoles 
proposée par 1 inspecteur d académie.

— Approuve le compte pour les travaux de 
l’école maternelle.

— Décide la plantation de peupliers sur le 
communal de l’ancien Pas-des-Foires ; désigne 
MM. Jean-Marie Lafarge et Joseph Guillon conr 
me surveillants des travaux.

— Demande que la tournée mensuelle du per­
cepteur ait lieu le premier mardi de chaque 
mois, à partir du 1" janvier prochain.

— Statue sur l’installation de l’éclairage élec­
trique dans les batiments communaux, et l’em­
placement des lampes électriques dans les dif­
férents quartiers.

— Dresse la liste des répartiteurs pour l’année 
1926.

— Nomme les délégués pour la révision 
la liste électorale.

— Fixe le prix des journées de prestations 
cassage et du transport de la pierre.

La Sainte-Cécile. — Les deux sociétés musi­
cales de Paray ont fêté Sainte-Cécile dimanche. 
L’Harmonie du Sacré-Cœur en se faisant enten­
dre à la grand’messe et en défilant en ville 
ensuite, ta société musicale, reconstituée sous 
la présidence du docteur Seive en donnant un 
concert sur la Promenade, concert qui a réuni 
une nombreuse assistance malgré un temps 
brumeux et froid.

Un banquet réunissait les membres de l’Har- 
monte à l’hôtel de la Basilique, à midi.

Quant à ceux de la Société musicale, ils se 
retrouvaient le soir autour des tables de l'hôtei 
des Trois-l'i'eons. Cordialité et gaîté étaient rei­
nes de la fête que présidait le’ maire qui a lu 
un petit discours de circonstance.

Le docteur Seive a également prononcé une 
allocution pleine de finesse qui a été vivement 
applaudie.

RULLY
Déclaration de récolte. — nombre de récol­

tants 339 ; stocks antérieurs 1.191 hectos 19 • 
récolte de 1925. 9.388 hectos 65 ; vendanges 
fraîches expédiées, 1.008 hectos 20 ; superficie 
des vignes 23 hectares 30 ares.

TONNERRE

M. René Canis et toute sa famille ont la dou­
leur de vous faire pari du décès de

Monsieur Jean-Claude-François CANIS
Notaire à Lapalissc

Ancien président de la Chambre des notaires 
de l’arrondissement

survenu le 21 novembre 1925.
Ses obsèques auront lieu en l’église de La- 

palisse, le 25 novembre, à 10 heures précises.
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 

reçu de lettres de faire part, sont priées de con­
sidérer le présent avis comme en tenant lieu.

m
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Servies 

' Enterrement de
Monsieur Michel DUBOIS
Ancien fabricant de plâtre

décédé en son domicile, à Nevers, 7, rue du 
Petit-Versailles, le 22 novembre 1925. ’ dans sa 
91e année, muni des Sacrements de l’Ègfise.

Ses obsèques auront lieu le mercredi 25 cou­
rant. à 10 heures, 
paroisse.

On se réunira à 
9 h 3/4.

De la part de : 
Mme veuve Lesage, 
dièrq. ses enfants ; M. et Mme Raymond Le­
sage. M. René Cladière, ses petits-enfants ; M. 
Michel Lesage, son arrière petit-fils ; des fa­
milles Baffier. Bazelin et Virot. ses neveux, 
nièces, cousins et cousines.

Il ne sera, pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d'assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Monsieur François BERNARD
Ancien cafetier a. Samt-ùaulge

décédé le 22 novembre, dans sa 69» année, muni 
des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le mercredi 25 cou­
rant, à 10 heures, (heure légale), en l’église de 
Saint-Réverien.

On se réunira à la gare de Saint-Révérien à 
9 h. 45,

De la part de : Mme Bernard, sa veuve ; M. 
et Mme Eugène Bernard ; MM. Pierre et Maurice 
Bernard, ses enfants, et des familles Bernard et 
Martin.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

et

en l’église Saint-Pierre, sa 
la Maison mortuaire à

Mme Dubois, son épouse ; 
’ ‘ et Mme Victor Cla-M.

de
du

LOUHANS

TRIBUNAL CORRECTIONNEL

TJ BUNAL CORRECTIONNEL

Vous êtes fttissmstï&anS ou Siositt9saizs 
n’attendez pas de souffrir pour vous soigner. 
Prenez régulièrement, un mois sur deux, à chacun 

do vos repas, un Comprime 

d'AspiRiNE' Usines du Rhône 
vos crises sjespaceroat, malgré 

quelques écarts de régime. 
’OS

CLAMECY
PERDU CHIEN blanc et noir, marqué lettre 

V au flanc. Collier.
VINCENT-RIANT, à Oamecy (Récompense),

Le tribunal a prononcé les condamnations 
suivantes :

— Francis Gras, 49 ans, manœuvre, sans do­
micile fixe, pour défaut de carnet anthropomé­
trique, cinq jours de prison.

— Jean Godard, 32 ans, journalier, sans do­
micile fixe, trois mois de prison pour vol; cette 
peine sera coniondue avec la peine pronunce< 
par le tribunal de Dijon, le y octobre 1925.

— Noël Racine, 28 ans, voyageur de commer­
ce. pour défaut de carte professionnelle d’iden' 
tité. 5b francs d amende (défaut.

— Marie Maire, femme Bonnin, 50 ans, ména. 
gère à Bruailles quinze iqjirs de prison avec 
sursis, pour vo> et 16 francs dtameiide.

— Joseph Franchini, 28 ails, et Josph Bemas- 
cortnl, 28 ans. maçons à bornay, sont pçqrsui- 
vi^ pour coups et iblèsfures., Franthini est ac­
quitté ; Bernascpnni est condamné à 16 francs 
■:1 amende (défaut).

— Jean-Marie Saubion, 76 ans, journalier à 
Cwsery, pour destruction de monument d’utilité 
pubique. par défaut, 100 francs d’amende.

Le tribunal a prononcé les condamnations 
suivantes :

— Aloïs Delodder, 45 ans, charretier à Fon- 
denay, poursuivi pour vol de bicyclette, 25 £r. 
d’amende avec sursis.

— Karzimiez Salamon, 24 ans, pour vagabon­
dage, est acquitté.

— Léon Waryck, 30 ans, garçon boucher a 
Ancyge-Franc. est condamné pour ivresse à 5 
francs d’amende et à 16 irancs d’amende avec 
sursis, pour bris de clôture.

— Jules Ernest Binot, 33 ans, et Léon Anatole 
Binot, 22 ans, couvreurs à Poiily-sur Serein, 
sont condamnés pour chasse sur le terrain d’au 
trui chacun à 100 francs d amende, et en plus 
au prix du permis de chasse.

— Jeanne Sagliet, femme Aubert, 33 ans, mé­
nagère à Chassignelles, poursuivie pour vol 
d'argent, six mois de prsion.

Prestations de serment. — Le tribunal a reçu 
la prestation de serment de M. Henri Berthier, 
comme garde particulier des bois de La Cha­
pelle-Vieille-Forêt. et celle de M. Jules Victor Du 
rand, comme garde domanial des eaux et forêts.

SENS
Préparation militaire. —- En vue de la pro­

chaine session d’examens pour l’obtention du 
B. P. M. E. des cours d’èducatiou physi­
que auront lieu, à ta caserne Genreau, tous 
les dimanches matin, de 8 h. 3Q à 11 heures, 
sous la direction de l’adjudant Massol, instruc­
teur physique à Sens.

VILLENEUVE-SUR-YONNE
Accident de travail. — Henricot Gerardl, 24 

ans. ouvrier de la scierie Marteau, a, au cours 
d® son travail, été blessé à l’œil.

Vous êtes prié d'assister aux Convoi, Service 
et Inhumation de

Madame Antonin GOMOT
Née Marguerite GOGUIER-LABROSSE 

décédée à Vichy, le 22 novembre 1925, munie 
des Sacrements de l’Eglise, qui auront lieu en 
l'église de Chavroches. sa paroisse, le mercredi _ 
25 novembre, à 10 heures.

Réunion à la maison mortuaire.
De la part de : M. et Mme Eugène Gendre, 

son beau-frère et sa belle-sœur ; M. et Mme 
Maurice Turlin et leurs enfants, ses neveux et 
petits-neveux ; des familles Saulnier, Berger, 
Bnilleau et Gomot.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

Services et üesses
Une messe de quarantaine sera célébrée en 

révise cathédrale Sain t-Cyr,'mercredi 25 cou­
rant, à 9 h. 45. pour le repos de rame de

Monsieur Emile PEPET
De la part de Mme Pépet. de ses enfante 

et de toute la famille.

Vous êtes prié de vouloir bien assister au 
service anniversaire qui sera célébré pour le , 
repos de Pâma de

Madame Louis de LAPLANCHE 
née Marie-Louise LEMOINE 

jeudi 26 novembre 1925., à 10 h, 30, en l’église 
de Bellenaves (Allier).

De la part de MM. Louis de Lapüancne, Jean 
de Laplanche, Jacques Lagardette, Jean Lagar- 
dette. René et Louis Lemoine.

iusqju.es
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Gros bétail. On cote à la livre nette ; bœufs 
extra charodlais, 4.20 à 4.50. Bons bœufs Hiver’ 
nais, eharollais, bourbonnais, berrichons. 405 à 
4.25. Bœufs blacs grossiers, 3.85 à 4. Génisses 
charollaises extra. 4.30 à 4.55 ; ordinaires, 3.95 
à 4.20. Vaches. 3.90 à 4.30. Taureaux. 3.05 à 
4.05

Veaux. On cote à la livre nette : veaux 
gâtinais en bandes, 5.25 à 5.80, et jusqu’à 6.30 
au detail ; veaux à robe b,anche, 5 à 5.50 ; 
veau de service du Morvan, 4.90 à 5.25.

Moutons. On cote à la livre nette : agneaux 
extra souüidown. 6.35 à 6.90 ; moutons Hiver­
nais. bourbonnais, 5.50 à 6.10 ; berrichons, 5.40 
k 6,00 ; brebis tondues, 3,50 à 5,00.

Porcs. On cote au kilo vif : porcs maigres 
extra 7 ; maigres 6.20 à 6.90 ; gras. 6.30 à 
6.70 : coches 5.50 à 6.60.

COURS OFFICIELS 
COURS DE CLOTURE AU KILO 

VIANDE NETTE
Bœufs : 1” qualité, 8.40 ; 2® 790 ; 3® 650 ; 

amenés, 3.526 ; invendus, 380 ; cours extrêmes, 
9.

Vacilles, lr‘ qualité, 8.40 ; 2® 780 ; 3® 630 ; ame­
nées. 1.900 ; invendues, 255 ; cours extrêmes, 
9.10.

Taureaux : 1’® qualité, 5.80 ; 2’ 7 ; 3® 6.50 ; 
amenés 397 ; invendus. 43 ; cours extrêmes. 
8.10.

Moutons : 1’® qualité. 12.60 ; 2’ 10.90 ; 3® 9.80; 
amenés. 18.319 ; invendus, 2.500 ; cours extrê­
mes. 13.90.

Porcs 
amenés.

Sucres. — Ccurant 207.50 et 212 payé, pro­
chain, 218,50 payé ; 4 de janvier 220.50 payé ; 
janvier 223.50 et 223 payé. Cote officielle 226.50 
payé, tendance ferme.

Alcools, — Courant 770 vendeur ; prochain 
790 vendeur ; janvier-février a0o nominal; mars- 
avril 815 vendeur.

Blés. — Courant, 136 acheteur; prochain 136.50 
acheteur ; janvier-février 137./5 acheteur • i de 
janvier 138 et lo8.50 payé. Tendance ' ferme.

Farines. — Courant 169 nominal ; prochain 
169 nominal • janvier-février 169 nominal ; 4 de 
janvier 169 nominal. Tendance, calme.

Avoines diverses. — Courant 102 acheteur : 
prochain 103 acheteur ; janvier-février 105 no­
minal ; 4 de janvier 106 nominal. Tendance 
calme.

BOURSE PARIS
du 23 novembre 1925

VALEURS
ours I tare 
iveille! du j'w

Idslarfla Cours 
du jour

: 1" qualité, 9.86 ; 2® 9.14 ; 3® 7.72 ;
5.019.

COURS AU KILO VIF
: lr’ qualité, 5.04 ; 2® 4.42 ; 3.25 ; coursBœufs .... 

extrêmes. 5.58.
Vaches : 1'® qualité 5,04, 2» 4,36, 3' 

cours extrêmes 5,82.
Taureaux : 1’® qualité 4,68, 2‘ 3,92, 3‘ 

cours extrême 5,02.
Veaux : 1’® qualité 7,02, 2® 6,16, 3‘ 

cours extrême 7,56.
Moutons : 1” qualité 6,30. 2® \45, 3’ 

«Jours extrême 7,23.
Porcs : l’= qualité 6,90, 2?, 6,40, 3' 

cours extréma 7,23.

3,15 ;

3,25 ;

4,æ .;
4,41 ;

5,40 ;

PuhES CÊ^THâuES DE PfiRIS
Paris, 23 novembre

VIANDES. — Cours moyen au kilo ;
Bœuf. — Quart derrière, 1® qualité 9.00 ; 

aloyau, 1® qualité 11 ; paleron, 1. qualité 6.90.
Moutons. — Entier. 1' qualité 10.80; épaule 1' 

qualité 9:80 ; poitrine, 1’ qualité 6.50.
Veau. — Entier ou demi, 1® qualité 8.00.
Porc. — Demi-porc, 1® qualité-&.6O.
VOLAILLES. — Canards de ferme, la pièce, 

9 à 13 ; oies, le kilo, 7 à 8.75 ; poules toutes 
provenances, 11.50 à 17.

POISSONS. — Le kilo : anguilles, 3 à 12 ; 
brèmes, 1 à 5 ; brochets, 10 à 12 ; carpes, 3 à 8; 
goujons, 10 à 14 ; grenouilles, 1 à 14 ; perches,

POISSONS. — Le kilo : angul 
brèmes, 1 à 5 ; brochets, 10 à 12 ;
'4 à 6 ; tanches, 1 à 8 ; truites, 16 à 40 ; morue 
salée, 3.50 à 5.50.

LEGUMES. — Inchangés.
.BEURRES. — Le kilo : Charente, Poitou, 

16 à 19.80 ; Touraine, 16 à 19.50 ; Normandie, 
12.50 à 18.

’FEUFSi — Le mille • Bourbonnais, Nivernais, 
S30 à 860 ; étrangers 640 à 800 ; Auvergne 750 
à 820.

FROMAGES.— Gruyère, de 10 à 13.50 ; Cantal 
8 fr.

Foires et marchés de îa répit
BOURGES. — Grains, les 100 kilos : froment, 

1’® qualité, 128 à 130 fr. ; avoine noire, 90 à 92 
fr. • marsèche, 98 à 100 fr. ; seigle, 87 à 88 fr.; 
orgè, 88 à 90 fr. ; son, 100 kilos, 68 à 70 fr.

Farines, 168 à 170 fr : dindes, la pièce, 35, à 
55 fr. ■ oie-\ la pièce, 34 à 44 fr. ; canards, la 
paire, 34 à 38 fr.; poulets, la paire, 22 à 45 fr. : 
perdrix, la pièce, 8 à 10 fr. • pigeons, la pièce, 
5,50 à 6,50 : lièvres, 28 à 34 fr. : lapins de ga­
renne, 7 à 9 fr. ; lapins domestiques, 15 à 28 
fr. ; œufs, la douzaine, 9 fr. à 9,50 ; beurre 
frais, le demi-kilo, 8 à 9 fr. ; de revendeurs, le 
demi-kilo, 8 à 9 fr.- châtaignes, le litre, 1 fr, ; 
miel, le demi-kilo, 3,50 à 4 fr. ; noix, le litre, 
1,25 à 1,35 ; pruneaux, le litre, 2 fr. à 2,50 ; 
haricots rouges et blancs, le litre, 2.50 à 3 fr. ; 
pommes de terres nouvelles, le kilo au détail, 
0,65 à 0,80 ; viandes, le kilogramme, bœuf, 7 
fr. 11 à 19 fr. ; mouton, 8, 12 fr. à 16 fr. ; 
porc, 9, 11 fr. à 13 fr. ; veau, 9 fr. 12 à 18 fr.; 
viande sur pied : moutons, 2 fr. à 3,10 le 1/2 
kilo ; veaux, 3 fr. à 3,95 ; porcs, 3 fr. à 3,15 ; 
pain blanc, 1,60 le kilo.

V1ERZON. — On cotait • teurre. 8 è 9.50 la 
livre ; œufs, 9 à 10 fr. la douzaine : poulets, de 
24 à 32 fr. la paire : canards, de 34 à 40 fr. la 
paire ; oies, de 80 à 105 ir. • pintades, de 24 à 
32 fr ; dindons de 105 à 125 fr. ■ pigeons, de 
9 à 10 tr. ; lapins domestiques, de 14 à 25 fr. ; 
lapins au détail, 5 fr. la livre ■ fromages de 
vache, 2,50 ; fromages de chèvre, 1,75 ; pommes 
de terre 3.50 à i fr. le double • porcs, 160 à 240 
francs ; lièvres 26 à 32 fr. : lapins de garenne, 
7 à 8,50 ; faisans, de 18 à 24 fr. ; perdrix, 9 a 
10 fr.

Maçz d’Eitomac
Concerts de T, S. F, d'aujourd’hui mardi
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Le Maître de Ballantrae 
‘ParR.-L. STEVENSON 

Traduit de Fangiais par Théo VARLET

{Suite
Maintenant, monsieur, le Maître est un 

nomme dont j’admire le génie au-delà de, 
Coule expression et, de plus, U est mou 
ami ; mais j'ai pensé qu'un petit mot de la 
révolution sut venue dans l'étal de ses ap 
faïres ne serait pas de trop, cair, à mon 
avis, il est désespéré. Il parlait, la derniè­
re f is que ie l'ai vu. d’aller aux Indes (oü 
j’ai moi-même quelque espoir d’accompa­
gner mon illustre concitoyen Mr. Lallij (1), 
mais pour cela, il aurait besoin, à ce que 
j'ai compris, de plus d'argent qu'il n'en 
avait à sa disposition. Vous connaissez \ 
peut-être ce proverbe militaire : « Il valu 
mieux [aire un pont d'or à l’ennemi qui 
luit ». Vous me comprenez, j’en suis per­
suadé, et je me dis. avec mes respects a 
Mylord Durie, à son fils, et à la charmante 
burie.

Mon cher Monsieur, 
Votre humble et obéissant serviteur, 

Francis Burke.
Je portai sur-le-champ celte missive à M. 

Henry. Nous eûmes tous deux la même 
j______

(1) Lally-Tollendal, d’origine irlandaise, gou­
verneur. des établissements français dans l’Inde, 
^u’il défendit peu habilement contre les Anglais.

(Canudo), par Mlle Madeleine RocSi ; 11' An- 
dante du Quator, orchestre Radio-Paris (Debus­
sy).

TOUR EIFFEL
De 18 à 19 h., Programme : M. Belin, Le 

sorcier de la Malmaison ; Des nouvelles recher- 
Propos en l’air ; M. Edmond Laskine, 1. Actua­
lité extérieure : M- Marc Frayssinet, Que s’est- 
il passé à la Chambre : M. Ch. Brouilhet, Re­
portage parisien ; M. Georges Toudouze Le 
théâtre nouveau ; Scène jouée par les artistes 
du journal parlé : Chinoiseries de Noël Gallon ; 
et la pâquerette d’Adolphe Brochard ; Les Echos 
par tous les collaborateurs

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.
A 20 cours d’anglais pour débutants. A 20 h. 

30, cours de perfectionnement.
A 20 h. 45, cours supérieur (littérature and 

idiomes) par des professeurs de l'école Berlitz, 
à 21 h. soirée de gala offerte par l’association 
des auditeurs de T. S. F., avec le concours de. 
Philips-radio, de la troupe Alec Barthus. du 
quator vocal Prot et l’orchestre symphonique

Pogramme : 1. Ouverture de (Bagdad-Boo- 
diou, orchestre symphonique : 2. Fantaisie o- 
rientale (Wienawski), orchestre symphonique 
3. Audition de 1807, comédie en un acte de A- 
dener et Ephraïm, avec le concours de Mlles 
Lucienne Mignon, Germaine Gilbert, Jane Pré­
val MM. Coquillon, Marcel Roma, Mario Ro­
bert, L. Boaugers, Frémin, Frassin et Alec 
Barthus ; Occasionnai, marche de l'Oratorio 
(Haëndel), orchestre symphonique ; 5. Agnus 
Dei (Gouat), M. Gaymard et l’orchestre sympho­
nique ; 6. Sélection sur Rigoletto, opéra en 
4 actes de Verdi donnée avec le concours de • 
Mme Lylianne Carrère (Gilda) ; Mlle Pollini 
(Madeleine) ; M. René Prot (Le Duc) ; M. Gay­
mard (Rigoletto).
VVVVVVVVVVTfVVWVVVVVV^tA^ArVlVVVV^AAAAAAAAA,VVVWV\A/l 

LA REVUE HEBDOMADAIRE

« RADIO-PARIS »
A 12 il, 30 radio-concert Lucien Paris : V Car­

naval, marche (J. Jourquin) : 2’ Les bérets, val­
se (Luigini-H. üurdine) ; 3° Le dernière feuille, 
violon (Marcel Briolet) ; 4° La chanson d’Hamid 
(Francis Salabert) ; 5° Mélodie tendre (Léon De- 
quin) ; 6” Farfadets, solo de violoncelle (Husson 
Morel) ; 7° Le Faloo, danse nouvelle (Sonah) ; 
8” Manon Lescaut, fantaisie (Puccini-Tavan) ; 
9° Je t’aime trop, mélodie (Barbirolli-H. Ourdi- 
ne) ; 10” Poème hongrois, violon (Jane Hubay); 
11“ invocation (G. Fievet) ; 12' Vers les moulins 
joyeux (M. Passe) ; 13“ Tarentelle, solo de vio­
loncelle (Lederet) ; 14“ Habanera (Enrique Ladi- 
vi'a) ; 15° Phi-Phi, fantaisie (Christiné).

A 16 h. 45, radio-jazz par « The Famous Bine 
Jazz », violon solo, Marcel Falempin : 1" Swan- 
ce Bluebird, one step (Friend et Conrad) ; 2’ 
Les regards, fox trot (G .Matis) ; 3* La Java de 
Java, java (J. Szule) ; 4° l'otoche, one step 
(Streapy) ; 5“ Tea For Two, lox trot (Streapy) ; 
6° Tracina, tango (Ricconuni) ; 7" Chelito, paso 
doble (Dardany) ; 8° Ispahan ville des roses, 
fox blues (Jean Rioux) • y° Rio Nights, valse 
(Elmer Vincent) ; 10“ I Vvant To Be Happy, one 
step (Speranza-Camusat) ;11* J’étais trop ému, 
fox trot (M. Yvain) ; 12° O Katherine, one step 
(Speranza-Camusat) 13" Ever Smiling, fox trot 
(Tenaro) : 14“ u Kiss Me Quiok, fox trot (Teddy 
Muth) ; 15° Spada. paso dobe (M. de Bozi).

A 20 h. 30, radio-concert organisé par « Radio- 
Art et Pensée » à la mémoire du poète Riccioto 
Canudo, musique, religion de l’avenir avec le 
concours de : Ml’e Madeleine Rodi, de la Co­
médie Française : Mlle Revonne, de la Comédie 
Française ■ MM. J. H. Rosny aîné, de l’Aca- 
démie Concourt ■ Fernand Vivoire. Mario Meu- 
nie, J. Valmy-Baysse, de Mme Pachitonos. can- 
tarice et de Mme Lucy Dragon, flûtiste, 1” prix 
du Conservatoire ; 1° Quator. orchestre Radio- 
Paris (Honegger) ; 2“ Quelques paroles sur 
Canudo, par MM. J. Rosny aîné, Fernand Di- 
voire, Mario Meunier, J. Valmy-Baysse ; 3“ a) 
Romance sans paroles : b) Canzonetta (G .Pier- 
ne): Clarinette. M. Cahuzac. soliste des Concerts 
Colonne ; 4° Poèmes de Canudo, par Mlle Re­
vonne : 5° Quator (l’r temps) (M. Ravel) orches­
tre Radio-Paris ; 6’ Poèmes de Canudo, par 
M. Jean Hervé • 7“ Mélodies (Ravel) (Honneger- 
Fl. Schmitt) par Mme Pachitonos ; 8" Quelques 
mots sur sa collaboration avec Canudo, par le 
compositeur Henneger ; 9“ Fantaisie (Gaubert), 
flûte, Lucv Dragon ; 10’ Le poème du Vardar

Après chap repas, j’entoais les pires sobIIW

Les POUDRES DE COCK firent merveille. J’en suis en­
chanté. car je digère avec facilité n’importe quel aliment.

J’ai toujours souffert de violentes douleurs d’estomac. Je ne 
Kie mettais à table qu’avec uhe pénible appréhension, car je 
savais qu’à la fin du repas les pires souffrances m’atten­
daient. Il y a un mois sans conviction, j’essayais, après 
tant d’autres, remèdes, les POUDRES DE COCK qui m’avaient 
pourtant été conseillées maintes fois.

POUDRES DE COCK sont le remède par excellence de l’estomac.
AUDIBERT, rue Barthélemy, Marseille.

Si, dans votre famille, quelqu’un est atteint de gastrite, dispepsle, gastralgie, dila­
tation, entérite, aigreurs, renvois, vomissements, indigestiins, brûlures, ballonne­
ments, insomnies et maux de tête dus au mauvais fonctionnement de l’estomac, pen­
sez aux POUDRES DE COCK.

En vente en toutes Pharmacies : 6 fr. 50 la boîte et aux Laboratoires à Jeumont (Nord)

Les

m r o
L’IMPOT SUR LES BENEFICES AGRICOLES
On expose que la dernière loi dçs pnaijces a 

décidé que, pour les bénéfices agr^Jes, l’ex­
ploitant imposable sera celui qui était clans le 
domaine non pius au 1®' janvier de l’année de. 
l’imposition, mais au 1er janvier de l’armé pré­
cédente, c’esLâ-dïre de l’annee où jes bénéfices 
ont été réalisés, ajoutant que cette équitable 
modification à la législation fiscale crée une 
situation spéciale qui! na joui et demande 
si- cet exploitant, sur ainsi payer pour une an­
née de .plus présentation de sa première quittan­
ce, sera exonéré de l’impôt 1 année de sa sortie.

— On répond ; Le fait aue dans le cas envi­
sagé, le contribuable a acquitté l’impôt sur les 
bénéfices de l'exploitation agricole, à raison des 
bénéfices réalisés au cours de l'année de son 
entrée dans le domaine, par appinâïio.n dès rè­
gles en vigueut, à cette poqùe, pe lùj ouvre 
pas de droit d’être déchargé de l’impôt dont 
il, est redevaole. conformément à Particle 3 de­
là loi du 13 juillet 1925 pour les bénéfices ob­
tenus pendant l’année de sa sortie, fl convient 
d ailleurs de remarquer que l’intéressé a eu la 
faculté de demander lors de sa première im­
position, que sa cotisation soit calculée sur le 
bénéfice qu’il a effectivement reâïïsé entre la 
date de son entrée et ie 31 décembae de la 
même année, el que si, pour l’année de sa 
sortie le forfait annuel nent à exécter le bé­
néfice réel, il pourra user de la même faculté 
de telle sorte qu’il n’aura, ep déjinifive, sup­
porté l’impôt qùe pour la période effective d’ex- 
plôltation.
---------- - -- -  - ---- > IT. '■ " ■■■! ■ 

AGENDA P.-L. M p'OUR 1926

L’agenda P.-L.-M., pour 1926 paraîtra dans 
les premiers jours a.e novembre prochain. Sous 
' ouverture bleue, noipè et or, il comporte des 
hrotiiques’ rétrospectives et d'actualité, sports, 

voyages, mœurs, coutumes, uriosités pittores­
ques, de contes, nouvelles, 500 illustrations dans 
le texte, 16 illustrations hors texte en couleurs, 
12 cartes postales héiiogravées.

Ce recueil sera mis en vente au prix de 7 
francs l’exemplaire h l’agence P.-L.-M.. 88, rua 
Saint-Lazare, à Paris, dans Ses bureaux de vil­
les, gares et bibliothèques dn réseau P.-L-M..

Les personnes cpi désireraient le recevoir à 
domicile sont priées de s’adresser au service de 
la publicité de la Cje P.-L.-M., 20 boulevard Di­
derot, à Paris, en joignant à leur demande un 
mandat-poste de 9 francs pour la France et de 
12 francs pour l’Etranger.

MOTEURS MMES TRIPHASES 
HOÈAl de 1 à 100 O.V.

DISPONIBLES DANS NOS MAGASINS

« La Revue Hebdomadaire » publie dans son 
numéro du 21 novembre :

La Légende Dorée dp Bienheureux Platon, 
rar Abel Hermant ; Le Lion Ailé, par Pierre 
Nothomb : La Politique et l’intelligence, par 
Michel Missoff. député de Parié.

Plon. 8. rue Garancière, Paris.

P Fæ TUOMSOMüSm
Agence à CLERMOBT-FEMO, 20, Boulevard Desaix

Téléphone ; 4-51

fZ ! Demandez, réclamez, 
y fffj '! exigez au besoin

LES PATES
</ La LUNE
Leur garantie, c’est îa signature

et n’oubliez pa» qu©

Les PATES de SAVOIE
c’est de LA LUNE aux Œuf» frai»

Notre rubrique spèciale Pilï'lT ELEVAGE 
paraissant tous les mardis, se divisant en plu­
sieurs catégories, nous prions nos annonceurs 
ufe vouloir uien rédiger leur texte de façon à 
ce que nous puissions en assurer la publica­
tion à la rubrique correspondante.
Prix minimum par insertion de deux lignes 3 Tr. 
Ligues supplémentaires 1 ir. 50 chacune en plus 
ivVVWVVVVVVVWVVVAWVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVV»

Oiens
DEMANDES

Achèterai COURANT 0 m. 45 maximum, intré­
pide lapin mais acceptant autre gibier. Prix 
raisonnable.

Faire offre : René Riot, instituteur, Dun-sur- 
Auron (Cher). 31.336

c...... .......  . ■——

Gaffes
OFFRES

LAPINS GEANTS DES FLANDRES, grands 
reproducteurs atteignant 15 à 18 livres, mâles et 
femelles pleines et jeunes, tous issu3 de mes 
l®r prix et de prix d’honneur en 1924 et 1925.

Je. fournis références et attestations avec 
notice, timbre.

Ferme Elevage, Bois Minon. Menetpu-Coulure 
'cher). Elevage exclusif. 20’ année. 20.942

3 LAPINS RUSSES (mâles reproducteurs).
Mme G. du Verne, La Baratte, par Saint-Eloi.

VVtA/VVWVWVVVVWVVVVWVVVWvVVVVVVWVVVVVVVWVVVVVII  
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OFFRE 
COQUELETS gâtinals.
Johnson, Marzy, par Nevers. 31.335

'Officiers Ministériels

Le plus exquis des déjeuners 
Le plus puissant des reconstituants

WÜ

Péi‘ri>

«

Si vous manquez d’appétit ; si 
vos digestions sont difficiles ; 
si, après les repas vous éprou­
vez. des crampes, des pesan­
teurs, des tiraillements, c’est 
que votre estomac est surmené 
et qu’il a besoin de repos. Pour 
reposer l’appareil digestif il 
suffit de se mettre pendant quej- 
3ues semaines au régime du 

élicieux Phoscao, aliment 
complet, agréable au goût et 
d’une digestibilité parfaite. Le 
Phoscao estégalementconseillé 
par les médecins aux anémiés, 
aux convalescents, aux nour­
rices, aux femmes enceintes 
et aux vieillards.

ECHAITILLOI GRATUIT
Administration ;

12, rue de la Tour-des-Dames, Paris

Etude de M® Maurice COHADES 
avocat-avoué à Montargis

19 et 21 place de la République
VENTE PAR ADJUDICATION 
le mardi 8 décembre 1925, à 14 
heures, à Montargis, rue de la 
Poterne. n° 4. Chambre des no­
taires, par M® NEVEU, notaire 
à Montargis.
D’UN FOND DE COMME RGB 

DE CAFE-RESTAURANT 
(avec gérance d’un débit de 
tabac), exploité à Montargis. 
avenue Adolphe-Cochery, n“ 55, 
au Rond-Point-Saint-Dominique, 
très bien situé, à proximité de 
la gare, du stade et de la forêt, 
dépendant de la communauté 
CARROUÉ-CABARET.

Mise à prix : pour l’enseigne, 
la clientèle, l’achalandage et le 
droit au bail : 30.000 fr.

A reprendre en sus, le maté­
riel pour 4.706 fr., et les mar­
chandises à prix de facture ou 
à dire d’experts.

Entrée en jouissance : 1er 
Janvier 1926.

Consignation pour enchérir' : 
5.000 francs.

Nota. — Le débit de tabac 
n’est point compris dans la 
présente vente.

S’adresser pour renseigne­
ments à Montargis, à M®8 CO- 
HADES ou DAMAR, avoués à 
M'8 NEVEU ou' JACQUEMART, 
notaires et pour visiter, de 14 
heures à 17 heures tous les 
jours, sauf le dimanche, en pré­
venant 24 heures d’avance.

31.458
Etude de M" BOUQUILLARD 

notaire à Nevers
A ADJUGER 

sur soumissions cachetées 
A Nevers, en l’étude de M' 

BOUQUILLARD, le samedi 5 
décembre 1925, à 14 heures, 

LA COUPE DU BOIS 
DES PENDANTS

situé commune de Saint-Sul- 
pice (Nièvre), contenant 9 h. 
84 a. 54 c. et âgé de 19 ans.

Arbres abandonnés : 4S6.

Arbres réservés : 1.733.
S’adresser, pour visiter, à 

M. RAGONNEAU, ancien garde 
forestier à La Motte, par St- 
Sulpicë. ” 31.469

Etude de M° BONNET 
commissaire-priseur à Nevers

VENTE AUX ENCHERES
Requête de Mademoiselle Su­

zanne MAGNARD.
A Fourchambault (Nièvre), 

boulevard Boigues (clos Saint- 
Josepii),

Le mercredi 25 novembre 
1925, A 13 h., et le lendemain 
s’il y a lieu, à la même heure

Important MOBILIER, com­
prenant : Buffet de salle à 
manger (Renaissance), tables, 
chaises cuir, 2 salons (canapé, 
fauteuils, chaises), tables de 
salon, table à jeu, tables-bu­
reaux, bibliothèques, bureau- 
ministre, chiffonniers, clas­
seurs, étagères, cartonniers, 
secrétaire Empire, bahut, chai­
se-longue, bureau L. NV (dame), 
suspension, appliques, candé­
labres, table-gigôgne, tableaux, 
lits, 7 armoires. 6 commodes 
(Empire, L. XIV. etc...), 6 pen­
dules (I comtoise), 11 glaces, 
piano, tabouret de piano, ca­
siers à musique, appareils de 
chauffage, nombreux bibelots 
et objets divers,

Et plusieurs voitures.
Au comptant, frais en sus.
Exposition la veille de la 

vente, de 13 h. 30 à 15 heures.

CLERC aux inventaires et li­
quidations, est demandé par M® 
SAFFROY, notaire à Auxerre 
(Yonne), 15, rue Hippolyte-Ri- 
bière. Inscription de 1®' libre.

31.420

.. . eFÆtfatog
HOTEL, à céder ville de S.- 

èt-L., 12 ch., long bail, impor­
tant matériel, fort travail. Prix 
85.000. on traite avec 50.000 
comptant.

CABINET J. TREMEAU, 7, 
pl. Obélisque, Chalon-sur-Saône.

A CEDER 
Préfecture

TRES BEAU MAGASIN
Vente modes confectionné, 

situation commerciale excep­
tionnelle. Peut, convenir à tout 
commerce de luxe. Long bail, 
petit lover, véritable occasion.

2.11.7
Pour renseignements, s’a­

dresser Cabinet NERAULT, 
11, rue des Arènes, à Bourges.
  31,271

A CEDER
EPICERIE-BUVETTE (2 cham­

bres meublées), bon quartier 
de Nevers ; magasin d’angle, 
petit jardin, beau logement. 
Bail 9 ans, loyer : 2.000 fr., 
couvert par ss-location. Pçix 
avantageux.

FONDS DE COIFFEUR-PAR­
FUMEUR. gros canton, rue 
principale ; bail 9 ans, loyer 
1.250 fr.: 2 salons. 3 pièces, 
jardin. Electricité. Bonne vente 
de parfumerie. Prix demandé : 
28.000 fr.. dont 18.000 fr. compi.

DROIT AU BAIL, petit ma-
gasin à. Nevers, avec 4 pièces. 
Bai! 6 ans ; loyer 700 fr. Prix : 
5.500 fr. comptant.

S’adresser a.u CABINET 
ALÉXELINE, 14, rue Hoche, 
Nevers. 31.394

BELLE SITUATION 
offerte par usine l’r ordre à personne 

disposant légers capitaux
gro® gai^'o

Ecrire A. B., case postale 285, Rouen.

pnsée • elle arrivait une semaine trop tard. .Je p’en subis aucun mal • physique, mais 
Je me ’hâlaf de répondre au colonel Burke, 'n’en fus pas moins déploreblement affecté, 
et le priai, au cas où il verrait le maître, de ' '■ 1:*
lui garantir que son prochain messager 
recevrait satisfaction. Mais j eus beau me 
hâter, j’arrivai trop tard et i.e pus détour­
ner le coup qui nous menaçait : la flèche 
était déœeihée, elle devait atteindre. s)on 
but. Ce serait à se demander si la Provi­
dence a le pouvoir (ou plutôt la volonté) 
de pjréfléterminer le résultat des évlene- 
ments ; car.il est étrange de songer com­
bien chacun de nous a accumulé, pendant 
longtemps et avec-une , aveugle ignorance 
tous les éléments d’une catastrophe.

Depuis la réception de la lettre du colo­
nel, j’avais une longue-vue dans ma cham­
bre, et posait dès questions aux tenanciers. 
Comme les contrebandiers ne se souciaient 
guère du secret-, et qu’ils exerçaient leur 
métier par force autant que par ruse (du 
moins dans nos environs) j’eus tôt fait de 
connaître les signaux d’usage, et je sus à 
une heure près quand il fallait, attendre 
un messager. Je questionnai, dis-ij.e, les te- 

b- ' nanciers ; car, avec les fraudeurs eux-mê­
mes, affreux gredins qui allaient toujours 
.armés, j’aurais difficilement pris sur moi 
de me frotter à eux. En fait (et la çircons- 
tance, par la suite, fut heureuse), j’étais 
un objet de risée pour quelqlues-uns d,e 
ces bravaches. Non seulement ils m’a­
vaient gratifié d’un sobriquet, mais ils 
m’attrapèrent un soir dans un chemin de 
traverse, et comme ils étaient tous (selon 
leur expression) un peu gais, ils me con­
traignirent à danser pou?- leur amusement. 
La méthode employée consistait à tailla 
der les bouts de mes chaussures avec leui^ 
coutelas nus, en criant ; « Bouts-camés ! »

et dus garder le lit 'pfusieui's jours : — 
scandaleux échantillon de l’état de l’Ecos­
se, sur lequel ü est inutile d’insister.

Dans l’après-midi dp 7 novembre de cette 
malheureuse année, il m’arriva, tout en 
me promenant de remarquer un feu sur le 
Muckleross. L’heure de mon retour appro­
chait ; mais j’aivais l’esprit si inquiet ce 
jour-là que, m’élançant à travers les buis­
sons, j’escaladai la pointe nommés Craig 
Head. Le soleil était déjà couché, mais il 
subsistait à l’occiàent mie vaste lumasité 
qui me laissa voir sur le Ross quelques 
contrebandiers occupés à entretenif leur 
signal et, dans la baie, le longue immci. 
bile sous sa voilure carguéa Celùi'Ci venait 
évidemment de jeter l’ancre, rq^is la yole 
était déjà mise à Tejju', et faisait force ra­
me vers le débarcadère à l'extrémité de la 
grande charmille. Et cela, je le savais, ne 
pouvait signifier quhine chose : la venue 
d’un messager à Durrisdeer.

Oubliant mes autres craintes, je dévalai 
la pente abrupte — où je ne m’étais ja­
mais aventuré — et parvins à me cacher 
parmi les buissons du rivage assez tôt 
pour voir aborder la yole. Contratrement 
à son habitude, .le capitaine Crail lui-même 
tenait la barre ; auprès de lui était assis 
un passager ; et les hommes manœuvraient 
avec difiliçultf?:, jencombrés cj dite éilaieiu 
par une douzaine de valises, grandes et 
petites. Mais l’affaire de les débarquer fut 
menée rondement, et bientôt le bagage fut 
empilé sqr la rive, la yole s’en retourna 
«vers le lougre, et le passager resta seu. 
sur la pointe du roc. C’était un grand et 
svelte gentleman, vêtu de noir, répée au

.côté et la canne de promenade au poignet. 
Il agita sa canne dans la direction du ca­
pitaine Crail, en guise d’adieu, et avec un 
mélange de grâce et de raillerie qui grava 
profondément le geste dans ma mémoire.

La yole ne se fut pas plutôt éloignée 
avec mes ennemis jurés, que je retrouvai 
une partie de mon assurance, m’avançai 
sur la lisière des buissons, et fis halte de 
nouveau, partagé entre ma défiance natu­
relle et un sinistre pressentiment de la yé- 

! rite. J’aurais pu rester là toute la nuit, à 
balancer, mais l’étranger se retourna, m’a­
perçut dans la brume qui commençait à 
se lever, et me fit signe en me criant d’ap- 
procheir. Je lui obéis, mais mon cœur était 

1 de plomb-
j —r Voici, mon brave, dit-il avec l’accent 
anglais, voici quelques objets pour Duras- 
dèer.

J'étais alors assez près de lui pour dis­
tinguer ses traits fins ét son visage bruni, 

i mince et allongé, son regard vif, alerte et 
sombre, qui décelait l’homme de guerre et 
l’habitude du commandement. Il avait sur 
îa joue une envie, qui. ne lui seyait pas 
mai ; un gros diam-sit étincelait à son 
doigt : $ps habits, quoique de couleur uni­
forme, étaient de coupe et d’une élégance 
françaises ; ses manchettes, plus longues 

' qu’il’ n’est d’usage, de dentelle très fine ; 
et je m’étonnai d’autant plus de le voir en 
si bel appareil, qu’il venait de débarquer 

■ d'une sale lougre de contrebandiers. Après 
m'avoir mieux examiné, il me toisa une 
secondé sévérité, et puis sourit :

— Je gage, mon garçon, dit-il, que je 
connais à la fois votre nom et votre sur­
nom. J’avais deyiné à votre écriture cette 
façoa?. de ivqus vêtir, Mr Mackellar,

i A ces mots, je me mis à trembler.
| — Oh, dit-il vous n’avez pas à avoir peur 
de moi. Je ne vous en veux pas pour vos 
ennuyeuses épîtres ; et j’ai l’intention de 
me. servir beaucoup de vous. Vous m’ap­
pellerez Mr Bailly : c’est le nom que j’ai 
choisi, ou plutôt ( car je parle à un grand 
formaliste) c’est ainsi que j’ai abrégé le 
mien. Allons, attrapez ceci, et cela — (et 
il m’indiquait deux des valises). — C’est 
tout ce que vous êtes capable de porter, 
et le reste peut fort bien attendre. Allons, 
ne perdons pas de temps, s’il vous plaît.

Son ton était si tranchant que je lui obéis 
comme par une sorte d’instinct, bien que 
mon esprit demeurât entièrement éperdu. 
Dès que j’eus empoigné les valises, il me 
tourna le dos et se mit en route sous la 
grande charmille, où déjà il commençait à 
faire noir, car le bois est épais et toujours 
vert. Je suivais, pliant sous ma charge, 
bien que je n’eusse pas conscience du far­
deau : j’étais absorbé dans la stupéfaction 
de ce retour, et mon esprit oscillait comme 
une navette de tisserand.

Soudain, je déposai les valises sur le sol, 
et m’arrêtai. Il se retourna pour me regar­
der.

— Hé bien ? dit-il.
। — Vous êtes le Maître de Ballantrae ?

— Vous me rendrez cette justice, Æi-il, 
' que je ne me suis pas caché de l’astu­
cieux Mackellar.

— Et au nom de Dieu, m’écriai-je, que 
venez-vous faire ici ? Retournez, il en est 
encore temps.

— Non, merci, dit-il. Votre maître a choi­
si îc moyen, pas moi ; mais ayant fait ce 
choix, il "doit (et vous aussi) en subir les 
conséquences. Et maintenant, ramassez

mes affaires, que vous avez déposées dans 
un endroit fort humide, et occupez-vous 
de la besogne dont je vous ai chargé.

Mais je tn’avaisl plus aucune intention 
d’obéir ; je m’avançai jusqu’à lui.
— Si rien ne peut vous faire retourner, dis- 
je ; quoique, à tout point de vue, un chré­
tien ou un simple gentleman se ferait scru­
pule d’avancer...

Voilà des expressions flatteuses ,inter­
rompit-il.

Si' rien ne peut vous décider à re­
partir, continuai-je, il y a néanmoins des 
convenances à respecter. Attendez ici avec 
votre bagage, et j’irai en avant préparer 
votre famille. Votre père est vieux, et... 
(j’hésitai)... il y a des convenances à res­
pecter.

— En vérité, dlt-fl, ce Mackellar gagne 
à être connu. Mais écoutez un peu, mon 
galrçon, et domiprenez-le une fois pour 
toutes : — vous perdez votre salive avec 
moi, et je vais aroit mon chemin, d’une 
force inéluctable.

— Ah ! dis-je. Eh bien, nousallons voir !
Et, faisant volte-face, je courus à toutes 

jambes vers Dunrisdeer. Il tâcha de me 
retenir, avec up cri de colère, et puis je 
crois que je l’entendis (ricaner, et je suis 
certain qu’il me poursuivit deux ou trois 
pas et, sans doute, y renonça. Mais le fait 
est que jJanfivaJ quelques' minutés plus 
tard à la porté du château, hors d’haleine, 
et seul. Je montai l'escalier quatre à qua­
tre, fis irruption dans la salle, et m'arrê­
tai en présence, de la famille, incapable de 
parler. Mais on devait lire dans mes yeux 
toute l’histoire, car ils se levèrent de leurs 
sièges, et me regardèrent, médusés.

(4



Parlons encore Cbipeaux Au sujet du Deuil
Partout où règne la mode, personnage auto­

ritaire et combien capricieux, flotte une am­
ollie où éclosent d’ex- 
se crairait transporté 
dans un monde in­
connu, très éloigné et 
vraiment a 11 i rant. 
Sous des flots de lu­
mière judicieusement 
répandus, les cha­
peau sombres ou de 
couleur vive, aux for­
mes. variées, tous 
charmants dans leur 
originalité ou leur so­
briété de bon goût, 
attestent une fois de 
plus la suprématie du 
goût parisien.

Sans chercher à 
analyser ce je ne sais 
quoi, vraiment nôtre 
qui, d’un simple feu­
tre, d’un ruban, fait 
de véritables petites 
merveilles, constatons 
que la simplicité do­
mine actuellement, 
même en ce qui con­
cerne les créations de­
vant accompagner les 
plus riches toilettes. 
La femme élégante 
î, jeté son dévolu sur 
le petit feutre taupé 
noir, pratique, bien 

coiffant et ne craint pas de le porter avec un 
manteau de drap noir, garni d’une somp­
tueuse fourrure, dans un thé, fût-il le plus 
» select » de Paris.

En dépit des tentatives faites pour lancer 
les formes de demi-grandeur, il se confirme 
de plus en plus que le chapeau à bords mi­
nuscules, souvent relevé devant, garde notre 
entière faveur. En plus de son indiscutable 
commodité, il demeure le seul pouvant se 
porter avec les amples cols de fourrure très 
appréciés cette isaison.

Pour appuyer cette causerie, j’ai cueilli 
pour vous, Madame, deux chapeaux : le pre­
mier dans une note habillée, l’autre plus 
simple. Tout d’abord, vous voyez un ensem­
ble où le velours cendre de rose se complète 
de deux poufs de même ton, placés de 
côté, dans une disposition tout à fait gra­
cieuse. Ceux-ci se composent de plumes d’au­
truche glycérinées formant aigrette. Voilà qui 
est parfait pour des visites, une cérémonie, 
pour figurer dans un cortège de mariage par 
■exemple.

Voici maintenant pour trotter à l’heure des 
courges utiles, un béret de feutre drapé joli­
ment. Sa nuance vert bouteille se répète 
sur le ruban gros-grain qui l’ornemente dis­
crètement.

biance de grâce et de 
guises créations. On

A vrai dire, aujourd’hui, peu de chose différencie les 
toilettes des jeunes filles de celles de leurs mamans. 
Les unes et les autres portent avec la même grâce 
souple, sur une silhouette fine et jolie, des robes dont 
la simplicité donne à toutes une allure extrêmement 
jeune. A peine l’écourtement des jupes est-il un peu 
plus accentué pour les premières Autrement, on leur 
destine les mêmes coupes et des ornementations sem­
blables.

TR A VA UX D’A MATE U RS
La Peinture à la Grille
Le procédé de peinture à la grille, appelé 

aussi « sprmenage », s’emploie indifféremment 
sur soie ou sur coton, à condition toutefois 
de se servir de couleurs spéciales pour tissus. 
Ce mode de décoration consiste dans l’inter- 
iposition d’une grille, entre le pinceau et 
l’étoffe, celle-ci bien disposée à prat sur une 
planche, doit s’y fixer à l’aide de -mnaises.

Prenant d’une main la grille que n main­
tient constamment à dix cent'mètres environ 
au-dessus du tissu, qn manie >..e l’autre main 
un pinceau à pochoir bien enduit de pein­
ture. C’est avec ce pinceau que l’on balaye

la
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Cependant les robes du soir présentent peut être 
moins d’analogie Les teintes choisies, les formes adop­
tées varient. Pour nos grandes filles, chères lectrices 
les nuances très douces de leurs parures du soir s har­
monisent à merveille avec la fraîcheur idéale de leur 
teint, avec ce rayonnement délicieux de leur printemps 
en fleur.

Toutes les gammes des tons doux, pastellisés se voient 
très particulièrement recherchés, qu’il s’agisse des 
Meus des roses ou des mauves. Ceci ne supprime pas 
complètement 1 emploi de certaines couleurs plus vives 
Il est donc loisible aux mamans de sélectionner parmi 

tant de coloris, celui qui siéra le mieux à Mademoi­
selle.

Pour les robes faites d'étoffes légères, on peut remar­
quer des jupes ornées de volants assez plats ou large­
ment ondulés et découpés en pétales. En d autres cas, 
ce sont des petits panneaux froncés qui donnent une 
certaine ampleur au modèle. Pour plus d'originalité, 
de gros nœuds placés derrière massent l'ampleur à cet 
endroit et ces combinaisons donnent lieu à la création 

de modèles un peu stylisés pour lesquels on utilise tout 
spécialement la faille souple ou le velours. C est avec 
ce dernier tissu, de nuance bleu porcelaine que l’on a 
réalisé un modèle à berthe de tulle brodé à l’ancienne, 
dans tes tons vifs et montée sur un empiècement. Ce 
serait la parure idéale pour une jeune fille blonde.

Mais nous aimerons la simplicité exquise des trois 
robes groupées ici et composées tout exprès à l’intention 
de mes jeunes lectrices. Sur cette toilette de crêpe geor- 
gette d’un corail pôle, une guirlande de roses d!ar«ent 
dissimule la monture de la jupe taillée en forme. L’ne 

écharpe de même crêpe se drape autour du décolleté 
et flotte négligemment sur une épaule.

Nous retrouvons une garniture de métal sur cette 
gentille robe de crêpe de Chine bleu lavande, ornée 
d’une très fine broderie de fils d’argent. Des petits 
panneaux plissés partent du corsage et tombent de 
chaque côte devant pour se mêler aux plis de la jupe 
et voiler un peu la broderie qui simule une ceinture 
à effet remontant devant.

Notre vie trépidante, tout au moins dans 
les grandes villes, ne permet guère l’adop­
tion du long voile de crêipe, par trop encom­
brant ; peu à peu, on a réduit ses dimen­
sions et l’on est par­
venu à ceci : un mi- 
nusculé pan, flottant 
sur un côté du cha­
peau de feutre mat, 
un peu à la manière 
d’une très petite 
écharpe.

Gante de Suède et 
souliers de daim se 
voient préférés pour 
le deuil, en raison de 
leur apparence mate. 
Il est encore une 
question qui nous a 
été souvent posée 
» Quels bijoux admet- 
on en une telle cir­
constance î s D’abord, 
au début, l’esprit est 
bien peu disposé à st 
préoccuper de ces pa 
rures. Cependant le 
jais et l’onyx appa­
raissent dès la fin dt> 
la première période 
ou pour le commence­
ment d’ün « petit 
deuil ». Après, les 
perlés fines, d’une si 
grande discrétion, 
prêtent leur beauté 
aux toilettes sombres.

Dirons-nous un mot 
des fourrures, dont 
un véritable protoco­
le règle l’emploi? 
Pour le grand deuil, 
on conseille volon­
tiers l’astrakan, le caracul, le breichwantz, 
le renard noir ; on tolère aussi le skungs, la 
loutre. La civette, l’astrakan gris, le caracul 
du l’agneau gris, le petit-grte, le renard de 
même ton, l’hermine sont préconises pour lo 
demi-deuil. La taupe peut se porter aussi, 
mais plus tard, si c'est possible.

Amies lectri ss, qui cherchez à combiner 
un ensemble correct et d’aspect plaisant, ne 
vous semble-t-il pas vraiment partait celui 
que vous avez sous les yeux ? Ainsi que nous 
le disions tout à l’heure le voile fort res­
treint complète, avec une bride, également 
en crêpe anglais, un chapeau de feutre noir. 
Pareil voile en crêpe Geôrgette peut le rem­
placer dès qu’on le juge convenable.

Très nette, en . grain de poudre », tissu 
d’un noir très mat, <tefte robè voit le crêp« 
anglais lui créer une garniture gracieuse ; 
en effet, eelui-ci forme un plastron, simule 
les poches par une étroite bande, ornemente 
les poignets et, détail nouveau, vient en 
de fins plissés donner de l’ampleur au bas 
do la jupe devant, pour satisfaire à la mode 
actuelle, tout en l’interprétant avec modéra­
tion et distinction

Pour vous, Monsieur

Voici un Pyjama
Peut-on rêver une toilette plus délicieusement jeune 

que ce dernier modèle en mousseline de soie b,anche 
donc le corsage tout quadrillé de tubes de cristal irisé 
blouse tegerement sur les hanches, tandis qu’un double 
volant a peine brodé forme la jupe. 11 serait possible 
de combiner ce modèle dans toutes les nuances en 
ayant spin, naturellement, d'assortir exactement le ton 
des. pertes de la broderie à celui de l’étoffe et pour ce 
choix, je m en rapporte à vous, Mesdames, car nul ne 
peut mieux qu’une maman savoir ée qui convient à sa 
fille tant chérie.

PARISETTE.

Certains jours, où le ciel gris, la chaussée 
boueuse ne vous convient guère aux prome­
nades matinales, vous font apprécier da­
vantage le foyer rougeoyant aux flammes 
dansantes, que vous apercevez près de vous... 
Non, décidément, vous ne sortirez pas. Muni 
de vos inséparables cigarettes, je devine que 
vous allez rechercher quelque livre parmi 
les œuvres de vos auteurs favoris, puis vous 
vous installerez confortablement, non loin du 
feu. Laissez passer les heures, heureux de 
n’avoir pas un déplacement urgent en pers­
pective.

Vos sandales confortables et dont l’élégancl

AMEUBLEMENT Travaux Féminins
Chambre à coucher rustique

la surface de la grille : la peinture passe 
au travers des mailles du fin treillis et se 
répand en gouttelettes qui s’étalent sur 
l’étoffe Ce genre de peinture donne un ré­
sultat que l’on pourrait facilement apparenter 
au batik.

Il devient aisé, lorsqu'on a acquis une cer­
taine habitude, de silhouetter à main levée 
au-dessus de la grille, le motif que l’on veut 
reproduire. Cependant, si l’on éprouve des 
'difficultés à agir de la sorte, car une grande 
■sûreté de main est nécessaire, je conseillerai 
de peindre à la grille sur un pochoir mas­
quant le tissu Cette manière de tourner la 
difficulté permet de conserver l’apparence de 
peinture spéciale à ce procédé, avec le mini­
mum d’aléas.

©ew qu-Us Ms -vieffie ©attas/ m ,

est fixée au-dessus, 
mployés, jl semble 
»? coussins que l’on 
la lit lia repos en 

" ' tfsg on rougn

c prép; 
les s'il

supportfra up oii.ifsas- de icite Nps m rougii 
ô. œalfis tjsü ewifwW i® eonsWa «h 
simple galèn nsir «w ea æj

On p'ètït. bien entendu, varier frs ntmnces 
n.eq céferfS et tftrrrt,

Savez-vous, chers lecteurs, qu actuellement 
existent deux tendances principales qui par­
tagent les amateurs î En effet, l’art moderne 
aux recherches de simplicité délicieuse, se 
voit souvent supplanté par des ensembles 
rustiques dont le charme vieillot ne manque 
pas de saveur. Dans certains cas, et selon 
les meubles dont on dispose, il est possible

ds réaliser un ameublement régional à l’as­
pect très pittoresque.

Mais, dans une note plus générale, si l’on 
apprécie ce genre d’installations, c’est parce 
que l’ancien et le nouveau style s’y allient 
de la plue heureuse manière. Y a-t-il rien de 
plus moderne que la composition d’un divan, 
fût-il recouvert d’étoffes anciennes î La ligne 
des chaises, de la table que vous ave? sous 
les yeux, cotte ïaiRps à crémaillère mémo 
ns raffiÿjs-t-èH® ote, pçr sa sobriété, celte 
ta meubfts do crnwi fort* récàïtë ? 
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meubles en chêne massif se détachent sur 
un papier de tenture vert foncé à bandes plus 
sombres, dont la frise découpée, verte éga­
lement, festonne agréablement autour de la 
pièce.

Un tapis de ton vert bouteille, réduit à 
des dimensions restreintes, laissera voir le 
parquet net, ciré, qui s’impose pour ce genre,

Mais, dites-vous, dans une chambre, il faut 
un lit ! Certes, et voici le plus agréable divan 
qui se puisse rêver, drapé de cretonne aux 
tons vifs ■; il ee compose d’un sommier et 
d’un matelas reposant sur le châssis d’un 
vieux lit. Une tenture de cretonne claire dis­
simule la cloison, tandis qu’une étagère bi­
bliothèque ep chêne ciré

Avec les tissus déjà f 
intéressant d 
pincera, mit

BOÎTE A COLS ET A MANCHETTES
seuiemem“présentent l^oos^h^M d’A.7r LUr Pèr.e’ à un marî’ à un frèr8> Wlques-uns 
pas d’ajouter une certaine va eur învLwî?8, de,nos Propres mains, ce qui-ne manque 
lectrices, que vous accuéillerei Jvpp banaux- Aussi suisJ0 sûre, chères

• * ■ - 5 accueillerez avec plaisir cett,e idée peu commune de fabriquer vous-même la boîte 
destinés à ren­
fermer les cols et 
les manchettes.

Facilement vous 
vous en procure­
rez une en carton, 
il vous sera donc 
aisé de la recou­
vrir de cretonne 
à fleurs, d’un tis­
su broché ou 
peint au pochoir. 
Les dimensions 
de l’étoffe varient 
selon celles de la 
boîte que vous 
désirez garnir.

Ayant choisi et 
mesuré le tissu, 
vous commencez 
par tailler un 
rond un peu plus 
large que le cou­
vercle, pratiquez 
tout autour des 
crans pour les 
rabattre et les 
coller sur le pe­
tit bord vertical. 
A cheval sur 
l’arête de ce même _. ... __ ____  „. r_,__  ____ ____
comme celui qui doublera tout l’intérieur, puis vous cachez les crans par un galon ou 
une simple bande de tissu repliée de chaque côté sur toute la longueur, ces rentrés 
seuls s’enduisent de colle.

Le couvercle ainsi terminé, vous passerez au corps de la boîte. Pour cela taillez un 
morceau un peu plus haut et un peu plus large que le cylindre ; repliez à l’intérieur ce 
qui dépasse- dans le haut afin de le coller au dedans, faites quelques crans au dépassant 
du bas pour les appliquer bien à plat au fond, toujours à l’aide de colle. Les crans doi­
vent se marquer par une rondelle de papier un peu plus petite que le fond. Le raccord 
de l’étoffe sur la paroi vertiale se plie et se colle soigneusement,

11 ne reste plus maintenant qu’à doubler l’intérieur et les deux fonds avec du papier 
blajic, de préférence moiré. En fait de colle vous pouvez, employer la gomme arabique 
claire ou de la colle do pâte. Quelques heures suffiront pour obtenir ce gracieux bibelot 
que vous offrirez avec plaisir et dont vous apprécierez l'utilité.

vous-

bord, vous placerez une bande étroite de papier blanc et moiré

Changes-tu ma tête î Du veau 
Je deviens pièce qü’op fait cuire.JBUZ D’ESPMT

ANAGRAMME 
l’indique le pouvoir du roi. 
Mêle, et je suis objet d’effroi.

OHARADE
Dans la régna animal, orho plus d'une tête. 
tosplïaWcê du pbfflô.

J® pviff. cher CEâips, un

Solution des jeux d’esprit 
parus dans le numéro précèdent
MOTS EN CARRE SYLLABIQUE
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n’est pas à dédaigner sont faites de lanières 
de cuir donnant une grande originalité à ces 
chaussures d’appartement. Puisque vous 
venez de revêtir un pyjama grenat, vous les 
avez judicieusement choisies en cuir rouge 
sombre.

Et ma toi, le mot pyjama, prononcé tout 
à. l’heure, me rappelle que leur évocation 
vous intéresse toujours C’est pourquoi j’ai 
tenu à vous indiquer les dernières tendances 
de la mode dans ce genre, en même temps 
que j’ai fait croquer ici un modèle d’une 
extrême simplicité de ligne

En effet, tout le chic d’un pareil vêtement 
réside, non plus dans les ramages compli­
qués et de coloris voyants, mais dans la 
beauté du tissu, duvetine ou velours de laine, 
toujours uni. Dans un contraste fort aimé, 
on adjoint à l’étoffe claire, des revers et des 
garnitures noires : satin ou moire Doublé 
ou non, vous le commanderez dans une des 
nuances en vue : bleu clair, vert d’eau, grenat 
ou violet, toutes seyantes, toutes jolies.

Le pyjama que vous avez sous les yeux, 
ami lecteur, se tait en duvetine vert pâle 
doublée de toile de soie de même ton Sa pa- 
rementure s’exécute en moire noire, ainsi 
que sa mince ceinture Suffisamment ample 
pour ne pas sênw vos mouvements, 11 es 
^empiète, pour votre glus grande eatlsfae- 
m. de j&nteufias dr cuir vert, découpé 
en ones lanières, dont la vogue s’affinne dsi



24-1 1-1925

2 tï. 25

i*i. w>Æinia। 8 É**1 y—* ik b "Ta- •■s m*—————————PARIS LcNTHE

?W3>

A^e.^xsv'*'****'**»'

beauté future.

Pour que votre fillette devienne une jolie 
jeune fille pleine de charme, habituez-la dès 
maintenant à soigner sa peau comme il faut ; 
faites-lui savonner chaque soir son visage 
avec le doux et vivifiant Savon Palmolive.
Car les défauts qui enlaidissent et ternissent 
le teint : points noirs, boutons, pores dilatés, 
sécheresse de la peau, sont provoqués, soit 
par des nettoyages insuffisants, soit par 
l’usage de savons durs qui dessèchent et 
irritent la peau.
Au contraire, Palmolive l’adoucit, l’as­
souplit, la “lubrifie”, parcequ’au lieu d’être 
fait avec du suif il est préparé avec les 
onctueuses huiles de Palme et d’Olive dont
les Egyptiennes se servaient pour s'embellir 
il y a deux mille ans déjà.
Achetez donc un pain de Palmolive, et dès

aujourd’hui apprenez à l’enfant à se 
masser le visage avec la mousse de ce 

savon bienfaisant ; servez-vous en 
aussi, et vousobiiendrezbientôt 

la meme peau fraîche, lisse 
et sans défaut

SAVON

FABRICATION FRANÇAISE

Cabinet de M. O. FOURNIER 
30, rue du Cloître-St-Cyr, Nevers

A CEDER
DROIT AU BAIL

Local comprenant logement 
et magasin. 5 ans 1/2, loyer 
700 fr., libre de suite.

S'adresser à M. FOURNIER.
31.472

âeSiats

2 suspensions, 4 casseroles 
et çôtiverdes cuivre et moule 
à charlotte cuivre de 0 m. 15 à 
0 m. 25 diam. Petit lustre cor­
ridor, 2 filtres. 3 poêles à bois. 
1 roue fonte pour pompe à 
main, L. m. 35 diamètre. Une 
charrette Gerbier pour cheval 
1 m. 5ÿ garrot. Une. charrue 
laboure use-râ tisseuse pour jar­
din, à cheval.

S’adresser à Mlle H. PAR- 
QUIN, Le Fournay, Jouet-sur- 
l’Âubois (Cher). 31.297

GENS DE MAISON
ON DEMANDE

PETIT APPRENTI VALET 
DE CHAMBRE, de 15 à 16 ans, 
taille d’au moins 1 m. 65. Ur­
gence.

Ecrire : Comte de C1JAM- 
BURE, Fleury, par Ouzouër- 
sur-Trézée (Loiret). 31.408

Sommes acheteurs de petits 
et gros BOIS DE MINES toutes 
dimensions. Livraison immé­
diate.

M. Jean BOISSON et Cie, Pré- 
mery (Nièvre). 31.339

PereœiMl

MENAGE gardien château, 
homme & toutes mains inté­
rieur, femme seconde cuisiniè- 
re. Sérieuses références exigées.

S’adresser à M. le régisseur 
du château de Paray-ie-Frésil 
(Allier). 29.001

Suis acheteur TRAVERSES 
CHENE 1.80 x 0.12 x 0.18.

Faire offres M. CHAUTARD, 
à Corbigny (Nièvre). 31.161

ON DEMANDE
JEUNE HOMME, 13 à 14 ans, 

n’habitant pas la ville, pour’ 
faire un PETIT CHASSEUR.

S’adresser de suite au GRAND 
CAFE, à Nevers. 31.468

On demande a acheter BOU 
TEILLES DE CHAMPAGNE 
VIDES à 0 fr. 45 la bouteille.

JEUNES FILLES, à la FA­
BRIQUE DE BIJOUTERIE, 42, 
rue Francis-Garnier, à Nevers. 
Travail agréable, régulier et 
rémunérateur dans atelier mo­
dèle. On gagne de suite. 31.334Faire offre 7, rue Creuse, Ne 

vers. 25.656

Wmtes
VOITURE 2 roues, neuve, 

ayant fait environ 200 km., 
forme tonneau, roues caout­
choutées.

Un CHEVAL bai, 1 m. 60, 4 
ans, docile, si besoin donné ù 
l’essai, HARNAIS jaune, neuf.

S’adresser à M. PERRUCOT, 
t Mont-et-Marré, par Châtillon- 
ïn-Bazois. 31.452 !

OUVRIERS CORDONNIERS 
neuf et réparations, bons salai­
res, travail assuré toute l’an­
née.

Chaussures F. BLANCHET, 2, 
place d’Allier, Moulins. 31.474

Ouvriers CIMENTIERS mariés 
pour la construction d’objets 
en ciments tels eue: réservoirs, 
bacs, etc. Travail assuré à 
l’année, logé, éclairé, bons ap­
pointements.

Bureau du journal. 30.964

OCCASION
A VENDRE

Divers objets neufs à des prix 
avantageux tels que : bicyclette 
St-Gèorges et une d’occasion, 
phonographe OPERA et disques, 
phonographe « Aérophone «, 
coupe intérieur cristal, trousses 
toilette, sacs voyage, couverts 
Louis XVI, services à liqueurs 
métal argenté et bronze, servi­
ces à salade corne blonde, ser­
vices à découper Louis XV, ra­
soirs sûreté APOLLO, rasoirs 
GILETTE, réveil, coffret 
parfumerie, vase vieil ivoire, 
rasoirs sûreté CANOK, cou­
teaux suisses 6 lames, cou­
teaux ivoirine 3 lames .timba­
les métal argenté, stylomines 
plaqué argent, ronds de ser­
viette.

S’adr. aux BUREAUX de 
« PARIS-CENTRE », 24, avenus 
de la Gare, Nevers. 30.651

11
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LE 

THERMOGENE 
combat

TOUX, RHUMATISMES, GRIPPES, 
POINTS DE COTÉ, LUMBAGOS,etc.

Dans toutes les pharmacies : La boite Fr. 2.75.

L’image populaire du PIERROT GRACHANT 
LE FEU doit so trouver au dos de chaque 

boîto.

Aniilcar
Voir les Nouvelles Carrosseries 

et les nouveaux modèles pratiques 
et confortables

Agence à _• 
à ET-POURÇAIN SUR-SIOULE (Allier)

Faites peindre vos voitures à la Carros­
serie VINCENT, supérieurement outillée 
pour faire bon et beau travail dans mini­
mum de temps — Toutes peintures au 
choix et polir tous véhicules. _________

FOUR TOUTE CULTURE
Superph estâtes minéraux et os Scories Tho. 

mas. sels de potasse chlorure de potassium, ni. 
traies soude at Norvège, sulfate d’ammoniaque, 
etc.

Engrais organique et complet 
Poudreites moulues

A U B I J O U X
Bureau et Magasins rue oe la Tourtereila 

NEVERS
Tél. 0-25. adresse tél. Aubijcux NEVERS

LAPINS QUI CREMEN1
Guérison en Sjours du gros ventre, ; 

diarrhée.COGCidiQSe. par le |

, REMÈDE SAINT-PAUL }
Franco 6'50; les ■/

> Pharmacie SAINT-PAUL à CONïRES.lLctws
En Vente dans toutes les Pharmacies

Lyons Bourges ; Fournier, Nevers ; Seguin, 
Cosne ; Boyron, Guérigny ; Vincent, Brinon ; 
Léchevin, La Charité ; Carré, Decize ; Fabre, 
Fourchambault ; Rondepierre, Prémery ; Petit, 
Mouliîïs-Engilbert : Mourguy; La Machine ; Co- 
gniet, à ■ Donzy ; Fillon, à. Sairit-Saulge.

OWBRON LUCIEN
1 Ingénieur-Agronome

MOULINS-SUR-ALLIER

ÉLÉVATION D’EAU
( Béliers hydrauliques —■ Moto-pompes ((

Moulins à Vent i

JCHAUFFAGE CENTRALj

„   ——>—<85 — - ——

Fomres-Metems
N’oubliez pas pour ves achats de ” 

FOURRURES de vous adresser à (,

B. PETiï-RENAUO-DEJOUX !
Nevers, 36. Avenue de la Gare, 36, Nevers

Maison de Confiance 
qui vu ses prix modérés 

vo^s donnera toute satisfaction 
-----... । '• ■

—WTBi rît ii

ÀCROOUER
qualité inimitable

Lait
Lai t& Café 
Tondant

„ REPRESENTANT
à la commission

Ayant bonnes relations et clientèle, colpor­
teurs dans départements Vienne; Indre, Indre- 
et-Loire, Loir-et-Cher, Cher. Allier, Nièvre, 
pouvant faire chiffre important, est demandé par 
Fabrique Chemises Hommes. Collection d’été 
prête depuis 8.50.

Ecrire, détails et références, case 70 Lq rue 
Faidherbe, 40. Lille.

Draps de Ut
Pc-, r huit jours seuVment

Bran o y.jte-iiâCianio a^es Pi’inns 
r DRAPS TOILE COTON LOURDE 

dim 160 x 300, sans couture, le drap.... 29.50
dim zoo x 300. surjet main, le drap.... 36.00

2) TOILE DU NORD SANS COUTURE 
chm 200 x 300, ourlet jours, le drap.... 42.50
oim 240 x 315 ,ourlet jours, le drap.... 49 50

3" VERITABLE TOILE D’ARMENTIERES
MI-FIL SANS COUTURE 

dim 200 x 300, ourlet jours, le drap......... 54 00
Calicot 80 c/m, la coupe de 10 ni.............. 37.50
EN VU! GùrtTRS nËMBOUSEMENT

p/iip/iÇ, s. Pour tout achat de 4 draps, nous 
i 'tLH'.. .. donnons une descente de lit frangée’ 
une couverture mi-laine ardoisée et une ser­
viette de toilette. Ecrire : Manufacture de Draps 
de Lit 26a. rue Lafayette, Marseille.

Haute situation Nous cherchons dans tous 
départements DEPOSITAIRES pouvant s'établir 
à leur propre compte pour vente 
((fourrage calcaire l’fikSfiGlÉjl)}

Capital exigé : 5 à 14.000 francs. Situation 
lucrative assurée.

Ecrire à COIGNUS, dépositaire général, 3 bis, 
rue Klébert. Belfort.

La Caravane Citroën 
composée de tous ses modèles sera de passage 
Mardi 24 novembre, à Pcuiily, Garchy. Eré- 

mery.
Mercredi 25 novembre, Cosne, Neuvy, Saint- 

Amand. Alligny.
Jeudi 26. Sully,'Donzv, Châteauneuf, Champlemy

Il BAIE. a Co^
se fera un plaisir de présenter aux amateurs 
J s dernières créations des usines du Double- 
Chevron.

fait tousser
L’humidité est finale aux faibles des bron­

ches : les catarrheux, asthmatiques et emphy­
sémateux crachent et toussent lamentable­
ment pendant, la, mauvaise saison. Mais leurs 
misères disparaîtront presque instantanément 
grâce à la Pastille Richelet, véritable potion 
sèche qui calme la toux et l’irritation. dis­
sipe l’oppression, décolle les crachats. Si 
une rechute aggrave le mal chronique, le 
Pectoral Richelet, à action renforcée, s'oppose 
victorieusement à toutes les complications

Toutes pharmacies : la Pastille Richelet, 2tr. 95 la boîte;
le Pectoral Richelet, 7 fr. 50 le flacon. À défaut, écriréaux
Laboratoires Richelet, 6, rue de Belfort, Bayonne (B.-P.)

LE PLUS GRAND CHOiX DE

ERARD, PLEYEL. GAVEAU, etc... 
(Livrables dans toute la Nièvre et limitrophe) 

les meilleurs et les moins chers 
se trouvent chez

P. MARTIN
Ex-ouvrier et accordeur de Pleyel 

Successeur de Guyot, maison fondée en 1872.
Attesté d’Erard Pleyel et Gaveau 

La. mieux .située du département

Magasin : PORTE DE PARIS, Nevers ’ 
Phonos Pathé, Violons, Accordéons Italiens 
Facilités de paiement au prix du comptant;

Accords, Réparations, Locations f
(depuis 30 francs par mois) 
PIANOS AUTOMATIQUES |

Demandez la VARINETTE. instrument | 
imitant le violoncelle, depuis . 5 fr. avec g 
méthode. $

$ Fabrique Voitures
ï Carrosserie d’automobiles
i Fournitures pour Carrosserie
■ Et Autos

ITh. DUJON Fils
11 A SANCOINS (Cher) i

i Carrosserie CHAMPEAU f S Rue de la Préfecture, 66 et 70, Nevers © g   @& f?-.
f VOITURES ATTELEES g
X ET CARROSSERIES AUTOMOBILES g 
S Peinture — Garniture §S Fabrique de roues caoutchoutées @ g et Réparations g
® Sellerie — Harnachement — Réparations ® 
@ Articles voyage. g
g___________ ____ ______________ __ ,_____

A v E1-J DRE 

VIEUXJOURNAUX 
0 fr. 75 ’e Idtosr.

S’adresser au bureau du journal

Suites de Branchiles
Le plus simple rhume d’hiver dégénère le plus souvent en catarrhe bronchique.

. 2?—,on crache et parfois mênre on expectore des crachats muoo porulents. LES 
ACCES d asthme augmentent de fréquence et* d’intensité. Pourquoi laisser établir dans votre 

iin.e bronchite de plus en plus dangereuse alors que seul un flacon de BRONCHO- 
PElLOfa. véritable, sirop sérum, vous soulagera immédiatement en supprimant pour l’avenir 
criez vous, la toux à forme catarrhale et chronique ■
Dépôt Phie Gur et Carré, à Decize : Léchevin. à La Charité ; Pillon. à .Saint-Saulge ; Ghalon, 

a bain-Honoré : Martin. ,à Moulins : Duceplin,à Château-Chinon ; toutes pharmacies, Corbi- 
giiy : Paillard, à Cosne : 'Ravier, à Luzy ; Go billot, à Foiirohambault : Pourtoy, à Châtillon:
Morice, a La Machine ; toutes pharmacies, àNevers; Vichy et Montluçon.

PTOSES

systèmes pour 
ter,fion ahsoîL de toutes

üt’tfre’ro ceintures PERFECTIONNÉES
■> a » « a LiV Ceintures médicales pour toutes les 

ptoses chute d’estomac, déplacement 
de rein, grossesse, obésité, pour suites 
d’opérations, etc., établies spéciale­
ment pour chaque cas. — Prise de 
mesure et essayage à domicils sur 
demande.

Corsets pour toutes déformations — Ortliopéaiî
JPsrotiiès© — Sas varices

TH. ARCMIMBAULT 
Herboriste — Bandagiste — Orthopédiste 

SPECIALISTE HERNIAIRE
Médaille d’or. Diplômé de la Faculté de Médecine

2B-32, rue du Goiwoe et place Kancini, HEVER3

la Voiture M4THIS 10 CV.
RIGOUREUSEMENT CSE SÉRIE

Après avoir parcouru 30,000 kilomètres en trente jours
TOUS ORGANES PLOMBES

continue cette performance sans précédent toujours o.vec les organes plombés.

Cette voiture sera de passage et visible à NEVERS, chez le Représentant

M. FRAISE, Rue de Paris
le 26 novembre, d’où elle repartira à 16 heu res-

Jeudi

»

»

B Nos modèles CHAPEAUX velours et panne
Ss garnis. Valeur de 50 à 80 fr. /, C „ 
g Prix  .................... .......... 30 fr. et 4-0
W CHAPELIERS feutre garnis feutre, 
» nuances mode. Val. 35 fr. Prix .. ÆU 
u‘ FORMES feutre toutes nuances. Va- 1 C
S leur 25 fr. Prix .............................. IJ
g Belle ECHARPE en Kasha bande imprimée 
g et franges. Valeur 50 francs „

T MANTEAU velours de laine uni, belle façon 
mode nuancés nouvelles. Valeur [ 
110 fr. Prix ...................... I UU

u MANTEAU velours de laine givré, { GH 
Ê façon nouvel. Val' 160 fr. Prix.. I 4 U

»

»

NOUVELLES GALERIES
téléphone 0-21 REVERS c- Keve^s 69

Magasins les mieux assortis, vendant le_meilleur marché deJa rj^on
■Veixta.x’edi

prU cMegso ne s®at
Un lot FOURRURES écossaises, çe.nard. cha­

cal, oppossum. Valeur 110 et- 140 
Prix ......   70 fr. et

GANTS jersey fourré, gris,. marron 
article chaud. Valeur 4 fr. 50

BAS coton noir, côte 1/1, article 
teint garanti. Valeur 6 francs. 

La paire ...................................
CHAUSSETTES laine noire, beige.

gris et nuances mode. Val’ 9. Prix
CALEÇON et GILET jersey coton, fourré ou

non. nuance beige. Val' 16 fr. 50. 1350

qn’âûi aperça âes sacrlîlces ceaseatis à l occasion de cette mise en vente

90 »
et noir,

d’usage, 

4 75 
7 50

I tricot 

20 » 
qualité, 

2 25

CORSET coutil écru et CEINTURE 
couleur. 4 jarretelles. Val' 25 fr. 
Prix ... .............................................

LAINE Japonaise et zéphir, belle 
nuanc” variées. La pelote de 50 gr i 
Valeur 2 fr. 90. Prix ................ <

Jolies BLOUSES lainette imprimée 
forme kimono. Val’ 22 fr. Prix

NUBIENNE pure laine, 
p’ peignoirs et casaquins, 100 c/m a | 
Valeur 16 fr. 50. Prix ......... . ï I

VELOURS de laine, belle qualité, pour man­
teaux. nuances mode, larg' 140 c/m <11 ..
Valeur 32 fr. Prix ......................... £. I

»
impression mode, 

»

...” . belles dispositions, 
largeur 80 c/ni. g J g

, pour

21 »
grand

4 5,0 
franges, 

38 »

VELOUTINE imprimée, 
pour peignoirs, J . 
Valeur 7 fr. 50. Prix

BURE laine unie, très bonne qualité, 
manteaux et vareuses, largeur 
140 c/m. Valeur 25 fr. Prix ....

TENNIS pour chemises et lingerie, 
choix de rayures. Valeur 4 fr. 25

et 5 fr. 75. Prix ......... 3 fr. 25 et
DESCENTE DE LIT. haute laine, à 

dimensions 135 x 70. Valeur 45 fr. 
Prix .................................................

TAPIS DE TABLE en beau tissu fond ver­
dure. avec effilé, 170 x 170. Q | 
Valeur 37 fr. «Prix ................... « l

êïes mwc&wflises ^eroat vendues à I.’îniér?enF. aus rayons in^ére^sés elles

COUVTHTURES laine blanche, légèrement 
défraîclùes. 175 x 220 et 220 x 245 | ift 
Valeur 95 et 140 fr. Prix 70 fr. et s I U

BERET basque marine pour garçonnet 
avec cuir. Valeur 10 fr. 50. 
Prix .................................................

Joli CHAPEAU Boy-Scout en satin 
nègre, pour garçonnets et fillettes. 
Valeur 19 fr. Prix .....................

CRAVATE à nouer, belle soierie, 
ou broché, forme large. Val' 12 fr. 
Prix ................................................

CACHE-COL soie végétale, avec 
grand choix de coloris. Valeur 
18 fr. Prix ....... ..........................

seront exposées et affichées

noir ou
R »

rayures

9 »
franges,

CHEMISE tennis, plastron uni. avec 
col, article de travail. Val. 12 fr. 
Prix ................................................

CALEÇON tennis, belle qualité, 
fantaisie, p' hommes. Valr 12 fr. 
Prix .................................................

PANTOUFLES feutre noir, semelle 
feutre, du 35 au 41. Val’ 6 fr. Prix

PANTOUFLES feutre noir, semelle feutre 
et cuir, du 35 au 41. Valeur 10 fr. g r n 
Prix ................   ô OU

PANTOUFLES Gharentatees.
semelle
•leur 12

et sans

rayurep

4 50

____- . dessus drap, 
cuir, article d’usage. Va- j f» CA 
fr. 50. Prix   I U OU


